












Présentation 

L'écriture et la temporalité sont deux dimensions intrinsèquement liée 
qui jouent un rôle central dans le monde littéraire contemporain. Leur 
interaction influence non seulement la structure et le contenu des œuvres 
littéraires, mais aussi la perception des lecteurs et la manière dont les récits sont 
reçus et interprétés. L'écriture et la temporalité, en tant que concepts 
intrinsèquement liés, occupent une place prépondérante dans le domaine de la 
littérature contemporaine. 

À l'ère de la modernité tardive, où la perception du temps est à la fois 
accélérée et fragmentée par les avancées technologiques et les transformations 
sociales, les écrivains et les théoriciens de la littérature sont confrontés à de 
nouvelles façons de concevoir et de représenter le temps. La littérature, miroir 
de la condition humaine et laboratoire des imaginaires, devient ainsi un terrain 
privilégié pour l'exploration de la temporalité sous toutes ses formes. 

La temporalité, loin d'être une simple toile de fond ou un cadre 
chronologique linéaire, est au cœur même des structures narratives et des 
dynamiques internes des textes littéraires. Elle influence la construction des 
intrigues, le développement des personnages et la création d'ambiances. De 
plus, elle permet d'aborder des thématiques profondes telles que la mémoire, 
l'identité, l'histoire et l'existence. En ce sens, les manipulations tempore11es 
deviennent des outils narratifs puissants qui enrichissent la complexité et la 
profondeur des œuvres littéraires. 

Dans le monde littéraire d'aujourd'hui, marqué par une hybridité 
croissante des formes et des genres, la temporalité est également reconfigurée 
par les interactions avec d'autres médias et technologies. La littérature 
numérique, par exemple, offre des expériences de lecture hypertextuelles où la 
linéarité traditionnelle est souvent subvertie au profit de structures narratives 
non linéaires et interactives. Cette évolution technologique pose de nouvelles 
questions sur la nature du -temps et de la narration, tout en offrant de nouvelles 
possibilités créatives aux auteurs. 

7 







auteurs peuvent proposer des expériences immersives où le temps de la 

narration épouse la rapidité des interactions technologiques, ajoutant une 

couche de complexité au récit. Cette dynamique technologique favorise une 

temporalité fragmentée et permet aux auteurs de reproduire la vitesse et la 

multiplicité des expériences contemporaines, tout en interrogeant la façon dont 

ces rythmes affectent la construction de la mémoire et de l'oubli. 

Les implications politiques et culturelles de la temporalité dans la 

littérature maghrébine contemporaine touchent également à des questions de 

patrimoine, où le passé devient un lieu de négociation identitaire et de mémoire 

coJlective. Dans cette perspective, la temporalité culturelle n'est pas 

seulement une matière narrative, mais un vecteur de réflexion sur les questions 

de transmission, de préservation des histoires et de réappropriation des 

traditions culturelles. 

Pr. Najat ZERROUKI 

Enseignante chercheur/ FLSH/ UMPO 
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Axe 1: 

Manipulations et Distorsions 

du Temps Narratif 
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souvenirs du passé tout en s'adaptant à un nouvel environnement. Ces 

technologies offrent une forme de continuité temporelle, permettant aux 

individus de se connecter instantanément avec leurs racines tout en vivant dans 

un espace-temps différent. 

La technologie introduit une fragmentation temporelle, où les 

personnages sont simultanément ancrés dans le passé et projetés dans l'avenir. 

Les mémoires numérisées, telles que les photos et les vidéos, agissent comme 

des capsules temporelles qui permettent aux personnages de revisiter leur 

histoire personnelle et collective. Cela met en lumière les tensions entre l'oubli 

et la mémoire, en explorant comment la technologie peut à la fois préserver et 

déformer les souvenirs. 

Dans les contextes d'éducation et de formation, la technologie joue un 

rôle transformateur, permettant aux personnages de poursuivre des études ou 

d'acquérir de nouvelles compétences malgré les obstacles géographiques et 

économiques. Les plateformes d'apprentissage en ligne deviennent des lieux où 

le temps et l'espace sont compressés, offrant un accès à l'éducation qui 

transcende les limitations physiques imposées par la diaspora. 

Les œuvres explorent souvent l'idée d'identités virtuelles creees ou 

transformées par les avatars numériques et les profils en ligne. La technologie 

permet aux personnages de réinventer leur identité, de se libérer des stigmates 

liés à leurs origines, ou d'exprimer des aspects de leur personnalité qui seraient 

autrement réprimés. Cela met en avant les dynamiques de visibilité et 

d'invisibilité dans des sociétés où la technologie joue un rôle déterminant dans 

la reconnaissance et la représentation. 

Les récits peuvent également inclure des contextes de mobilisation sociale 

via les plateformes numériques, i1lustrant comment les personnages utilisent la 

technologie pour s'organiser, partager des idées, et participer à des mouvements 

de résistance. Cela reflète une temporalité accélérée, où l'action collective et la 

dissémination rapide d'informations permettent aux individus de transcender les 

frontières nationales et culturelles, créant une solidarité diasporique instantanée. 
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Cette citation met en lumière la dématérialisation des souvernrs et leur 

transformation en entités numériques, ce qui modifie profondément la manière 

dont le narrateur et sa famille interagissent avec_ leur passé.

Dans L'arbre de ma maison, Azouz Begag exploite les temporalités 

hybrides et les technologies modernes pour souligner le lien entre mémoire, 

identité et modernité. Les personnages utilisent la technologie pour revisiter et 

redécouvrir leur passé, soulignant la manière dont les technologies modernes 

peuvent à la fois rapprocher et distancier l'individu de ses racines. Les citations 

montrent comment le virtuel devient un espace intermédiaire où le passé et le 

présent se rencontrent, offrant de nouvelles perspectives sur la mémoire et 

l'identité dans un contexte globalisé. 

Dans Massalia Blues, Faïza Guène explore les réalités contemporaines 

des jeunes issus de l'immigration à Marseille, en incorporant des éléments de 

temporalités hybrides et l'impact des technologies modernes. Les personnages 

de Massalia Blues naviguent constamment entre leur héritage culturel et les 

exigences de la vie moderne. Ce conflit crée une temporalité hybride, où le 

passé traditionnel et le présent contemporain coexistent de manière souvent 

discordante 

"Entre les souvenirs de ses parents et ses rêves 

d'avenir, il y avait un fossé immense, difficile à

combler." (Massalia Blues, Faïza Guène, p. 87) 

La temporalité des personnages n'est pas linéaire mais entrelacée avec 

leurs espoirs, leurs souvenirs et leurs luttes quotidiennes, rendant leur 

expérience du temps complexe et fragmentée 

"Le temps semblait s'arrêter à chaque coin de 

rue, comme si l'histoire de sa famille s'invitait à

chaque pas qu'il faisait." (Massalia Blues, Faïza 

Guène, p. 112) 

Les personnages sont profondément influencés par les réseaux sociaux, 

qui deviennent à la fois une source de connexion et de pression sociale. Cette 
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dca ts. et des vidéos, ils redéfinissent leur passé en intégrant des perspectives 
�arginalisées et en donnant une voix aux expériences auparavant éclipsées. 
Cette réappropriation est un acte de résistance, transformant la technologie en 
un outil de revendication identitaire et mémorielle. 

Les technologies augmentent Ja temporalité de Ja mémoire, permettant de 
juxtaposer le passé avec le présent et d'imaginer des futurs alternatifs. Les 
personnages peuvent revisiter des souvenirs avec une précision inédite ou 
reconstruire des événements en s'appuyant sur des traces numériques laissées 
par d'autres. Cette expansion de la mémoire permet une exploration plus 
profonde de l'identité et de J'expérience humaine, mais soulève également des 
questions sur la manipulation et la perception des souvenirs. 

Les technologies modernes jouent un rôle crucial dans la manière dont les 
personnages de ces œuvres construisent et se souviennent de leur identité. Les 
archives numériques, les réseaux sociaux, et même les SMS deviennent des 
supports de la mémoire individuelle et collective, influençant la narration 
littéraire. Dans "La Nuit sacrée" de Tahar Ben Jelloun5

, les technologies telles 
que les télévisions et les radios brouillent les perceptions du temps et de 
l'espace. Elles servent à la fois de ponts vers d'autres réalités et de miroirs 
déformants qui questionnent ) 'authenticité des souvenirs et des récits personnels 
(Ben Jelloun, 1987, p. 134). La technologie est ici un outil de simultanéité qui 
permet aux personnages de vivre dans plusieurs temporalités à la fois. 

Dans Papa fait le ménage de Faïza Guène6
, l'impact des technologies sur 

la construction de la mémoire est subtilement exploré à travers les interactions 
des personnages avec le numérique et la manière dont ces technologies 
influencent Jeurs souvenirs, leur identité et leurs relations interpersonnelles. 
Voici une analyse des principaux contextes et citations qui illustrent cet impact: 

Dans le roman, la mémoire numérique devient une extension de la 
mémoire personnelle des personnages. Les photos, les messages et les réseaux 

5 Tahar Ben Jelloun, La Nuit sacrée. Paris: Seuil, 1987. 
6 Faïza Guène, Papa fait le ménage. Paris : Éditions Fayard, 2020. 
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réellement." (Papa fait le ménage, Faïza Guène, p. 

134) 

Ici, Guène illustre comment la technologie peut fragmenter la mémoire, 

empêchant les personnages de se concentrer sur des souvenirs significatifs. Les 

personnages utilisent les technologies pour reconstruire leur identité, souvent en 

embellissant ou en révisant leur passé. Les réseaux sociaux deviennent des 

plateformes où l'histoire personnelle est continuellement éditée pour s'adapter 

aux attentes sociales et personnelles: 

"Il poste une vieille photo retouchée, effaçant 

les imperfections, comme pour réécrire un chapitre 

de sa vie. 11 (Papa fait le ménage, Faïza Guène, p. 

151) 

Cela met en lumière l'aspect performatif de la mémoire numérique, où la 

quête d'approbation et l'envie de paraître sous un jour favorable prennent le pas 

sur l'authenticité du souvenir. 

Dans Papa fait le ménage, Faïza Guène explore la complexité de la 

mémoire à l'ère numérique, où la technologie devient à la fois un allié et un 

obstacle. Elle révèle comment les technologies influencent non seulement la 

manière dont les personnages se souviennent du passé, mais aussi comment 

elles reconstruisent leur identité à partir de souvenirs filtrés, modifiés ou parfois 

déformés. L'œuvre souligne le risque de perdre le lien avec la réalité des 

souvenirs à travers le prisme des technologies modernes, qui promettent une 

mémoire parfaite mais à un coût émotionnel et authentique. 

En somme, l'impact des technologies sur la construction de la mémoire 

dans la littérature francophone est multidimensionnel, oscillant entre 

préservation et transformation, authenticité et médiatisation. Les récits mettent 

en lumière une nouvelle dynamique mémorielle, où Je passé est à la fois ancré 

dans le numérique et constamment remodelé par les interactions technologiques 

contemporaines. La littérature numérique utilise ces technologies pour créer des 

narrations qui ne suivent plus une chronologie linéaire, mais qui sont tissées à 

partir de fragments mémoriels disponibles à travers des plateformes 
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numériques. Cela permet une narration où le passé peut être constamment 

revisité, modifié ou redécouvert, illustrant une temporalité fluide et réticulée. 

4. Hypertextualité et Narrations Interactives

L'hypertextualité, propre aux récits numériques, révolutionne la structure 

narrative en permettant aux lecteurs d'interagir avec l'œuvre, de choisir leur 

parcours, et de façonner leur propre expérience temporelle. Cette approche 

reflète la pluralité des parcours migratoires et identitaires. L'intégration de 

l'hypertextualité et des narrations interactives dans la littérature francophone 

ouvre de nouveJles perspectives sur la manière dont les histoires sont racontées, 

vécues et interprétées. Ces technologies transforment les récits linéaires 

traditionnels en expériences de lecture dynamiques, où l'interaction du lecteur 

devient centrale. 

L'hypertextualité, par nature non linéaire et fragmentée, permet de tisser 

des récits où les connexions entre les textes prennent autant d'importance que le 

contenu lui-même. Dans Je contexte de la littérature francophone, cette 

approche reflète la complexité des identités diasporiques et migratoires, souvent 

marquées par des ruptures, des discontinuités et des chevauchements temporels. 

L'hypertexte devient ainsi un outil symbolique pour explorer la diversité des 

trajectoires personnelles et collectives. 

Les narrations interactives engagent le lecteur en lui offrant le pouvoir de 

naviguer, de choisir, et de construire sa propre expérience narrative. Ce type de 

narration reflète les luttes pour la voix et l'autodétermination qui traversent les 

œuvres heures et maghrébines. L'interaction devient un acte de réappropriation 

narrative, où les lecteurs ne sont plus de simples récepteurs, mais co-créateurs 

de l'histoire, ajoutant des couches de sens personnel aux textes. 

L'hypertextualité permet d'explorer des points de vue multiples, souvent 

éclatés, qui reflètent les réalités complexes des personnages issus de la diaspora. 

Les récits peuvent se déployer à travers des fragments de textes, des images, des 

sons, et des liens qui redirigent Je lecteur vers d'autres narrations ou 

perspectives. Cette multiplicité décentre la narration unique et linéaire, créant 

29 









des récits. Ce f01111at interactif rappelle l'expérience de navigation d'un
hypertexte, où chaque choix influence la compréhension du tout.

Dans Les Beurs de Seine, Mehdi Lallaoui utilise l'hypertextualité et le 

narrations interactives pour capturer la complexité de l'expérience beur en 

France. Loin d'une narration linéaire, l'œuvre offre une structure éclatée qui 

reflète la fragmentation et Ja pluralité des identités beurs. Ce choix stylistique 

engage le Jecteur dans un processus actif de reconstruction narrative, simulant 

ainsi les défis de navigation entre les mondes et les mémoires auxquels les 

personnages sont confrontés. En exploitant les potentialités de l'hypertextualité, 

Lallaoui ne se contente pas de raconter une histoire, il crée un espace interactif 

où mémoire individuelle et coIJective se croisent, se répondent et se 

redéfinissent mutuellement. 

Masques de Martine Jacquot8 est une œuvre qui explore les thèmes de 

l'identité, de la mémoire, et des diverses strates de la réalité, ce qui peut se 

prêter à une analyse autour des temporalités hybrides et des avancées 

technologiques, même si ces dernières ne sont pas le cœur explicite du roman. 

Voici une analyse axée sur ces intersections, avec des citations précises. Le 

roman navigue entre plusieurs couches de temporalité, notamment à travers des 

souvenirs, des projections futures, et des moments présents. Les personnages 

semblent parfois suspendus entre différents moments, ce qui crée une 

temporalité hybride, où le passé et le futur influencent constamment le présent 

« Les souvenirs se superposaient comme des 

masques qu'on empile, chaque couche révélant une 

facette différente du temps, une version modifiée de 

la réalité. » (Jacquot, 2009, p. 73). 

Bien que Masques ne soit pas centré sur la technologie moderne, l'influence 

des médias numériques et des réseaux sociaux sur la construction de l'identité et 

de la mémoire est évoquée. Ces éléments technologiques perturbent les 

8 Martine Jacquot, Masques. Éditions de l'Aube, 1999. 
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perception de soi et du temps. Le roman illustre un mm,de O · 1 f' .. 
u e rontiere 

temporelles sont devenues perméables, influencées par la fragmentation I la
manipulation de la technologie moderne. 

Ces narrations non linéaires permettent une multiplicité de temps narratifs 

simultanés, reflétant une conception moderne de la temporalité où Je passé, le 

présent, et le futur peuvent coexister et interagir. Cela remet en question la 

perception d'un temps chronologique et linéaire, favorisant une compréhension 

plus complexe et polyphonique des événements narrés. L'hypertextualité et les 

narrations interactives dans la littérature francophone de langue française 

ouvrent un espace d'innovation narrative qui reflète la complexité de 

l'expérience humaine dans un monde de plus en plus connecté. Elles permettent 

de transcender les frontières narratives et identitaires, offrant aux lecteurs et aux 

auteurs de nouvelles façons d'explorer et de comprendre les réalités plurielles 

de la diaspora et de l'immigration. 

Conclusion 

L'impact des technologies modernes sur les représentations littéraires de la 

temporalité dans la littérature francophone révèle une redéfinition radicale de 

notre rapport au temps, à la mémoire et à la narration. Les narrations 

hypertextuelles, les temporalités virtuelles, et les technologies de la mémoire 

démontrent comment la littérature contemporaine s'empare des outils 

numériques pour offrir des expériences narratives nouvelles, défiant les 

conventions et enrichissant notre compréhension de la temporalité littéraire. Ce 

mouvement reflète une époque marquée par la fluidité et la multiplicité des 

temps, où les frontières entre réalité et fiction, passé et futur, sont constamment 

redessinées à l'aune des innovations technologiques. En définitive, la I ittérature 

francophone contemporaine, en intégrant ces nouvelles formes de temporalité, 

continue de repousser les limites de la narration, offrant un miroir complexe et 

fascinant des transformatio_ns sociétales et technologiques de notre époque. 

La littérature francophone utilise les technologies modernes pour redéfinir 

les concepts de temporalité et de mémoire, créant des récits qui reflètent la 
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complexité des identités diasporiques et des expériences migratoires. Ces 

œuvres naviguent à travers des temporalités hybrides, brouillent les lignes entre 

réalité et virtualité, et utilisent les nouvelles technologies comme des outils pour 

explorer et exprimer des récits multicouches et non linéaires. En adoptant ces 

innovations narratives, les écrivains beurs et maghrébins de langue française 

ouvrent de nouvelles voies pour comprendre les enjeux contemporains liés à 

l'identité, à la mémoire, et à l'appartenance. Cette littérature, à la croisée du 

moderne et du traditionnel, continue de se transformer et d'évoluer, tout comme 

les sociétés qu'elle dépeint. 

Cette recherche a exploré l'intersection des temporalités hybrides et des 

technologies modernes dans la littérature francophone en mettant en avant 

comment ces éléments se manifestent et influencent les narrations des œuvres 

étudiées. En passant par des analyses approfondies des textes de Faïza Guène, 

Mehdi Lallaoui, Azouz Begag, et d'autres auteurs représentatifs, plusieurs 

conclusions clés émergent, révélant les dynamiques complexes de l'identité, de 

la mémoire et de l'expérience diasporique dans un monde marqué par la 

technologie. 

Les temporalités hybrides, marquées par une coexistence du passé et du 

présent, sont utilisées par les auteurs pour illustrer la tension entre les origines 

culturelles et la modernité. Ces temporalités fragmentées permettent aux 

personnages de naviguer entre les souvenirs d'enfance et leur réalité 

contemporaine, tout en soulignant la persistance du passé dans le présent. Elles 

servent également à illustrer l'expérience de l'immigration et de l'exil, où le 

présent est constamment réinterprété à travers le prisme du passé. Dans 

Massalia Blues de Faïza Guène, cette temporalité est vue à travers les va-et­

vient des souvenirs d'enfance, renforcés par l'usage de la technologie moderne. 

Dans L'arbre de ma maison d'Azouz Begag, la navigation en ligne devient une 

métaphore de la quête identitaire, liant le passé intime à un monde globalisé. 

Les technologies modernes agissent non seulement comme des outils de 

connexion et de préservati'on de la mémoire, mais elles reconfigurent également 

la façon dont les personnages se rapportent à leur histoire et à leur identité. En 

numérisant les souvenirs et en utilisant des plateformes en ligne, les 

personnages réimaginent leur passé, parfois en le décontextualisant, ce qui peut 
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Introduction 

L'Esthétique du Temps Suspendu 

dans la Littérature maghrébine francophone: 

mémoire, oubli et désenchantement 

Amina RBIHA/FLSH/UMPO 

La littérature maghrébine francophone, empreinte d'un héritage historique 

complexe, se distingue par son engagement à interroger les dimensions du 

temps, de la mémoire et de l'identité. Parmi les nombreux thèmes explorés par 

les auteurs du Maghreb, l'esthétique du "temps suspendu" apparaît comme une 

composante essentielle de leurs récits. Ce concept se manifeste dans la 

représentation d'espaces et de moments où le temps semble s'arrêter, marquant 

l'expérience de personnages en proie à la désillusion, à l'oubli, ou à la nostalgie 

d'un passé idéalisé. Cette notion de "temps suspendu" est particulièrement 

pertinente dans les récits postcoloniaux, où la temporalité devient un enjeu 

crucial pour articuler la mémoire collective, l'individu, et le désenchantement 

face aux promesses de modernité non réalisées. 

Dans cette analyse, nous nous proposons d'examiner comment le "temps 

suspendu" participe à une esthétique littéraire spécifique dans les œuvres 

maghrébines francophones. Nous explorerons les mécanismes narratifs et 

symboliques par lesquels les écrivains, à travers la suspension du temps, 

réinterrogent les concepts de mémoire et d'oubli, tout en inscrivant leurs 

personnages dans un contexte de désenchantement historique et social. 

La problématique qui sous-tend cette réflexion peut être formulée comme 

suit : comment l'esthétique du temps suspendu dans la littérature maghrébine 

francophone permet-elle de revisiter la mémoire et l'oubli dans un contexte 

postcolonial marqué par le désenchantement? Plus spécifiquement, quels sont 

les dispositifs narratifs et esthétiques utilisés par les écrivains pour figer le

temps, et comment cela reflète-t-il une crise identitaire ou sociopolitique dans 

leurs œuvres ? 
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Dans Le Passé Simple de Driss Chraïbi, par exemple, le protagoniste 

semble vivre dans un temps arrêté, figé par l'oppression patriarcale et 

religieuse. Cette stagnation symbolise une incapacité à progresser vers la 

modernité, tout en exprimant le malaise d'une génération en quête de sens dans 

un monde postcoJonial 
1 0• Le temps suspendu devient alors une manière 

d'articuler un refus du changement, une manière de dénoncer l'immobilisme. 

b. Mémoire et oubli dans le récit postcolonial

La mémoire dans la littérature postcoloniale est complexe, puisqu'elle 

doit à Ja fois préserver le passé et en même temps en effacer certains aspects 

pour permettre une réécriture de l'histoire. La tension entre mémoire et oubli est 

centrale, car elle reflète Ja difficulté de concilier les traumatismes du 

colonialisme avec les nécessités de la modernité. 

Selon Paul Ricœur, « la mémoire est un champ de bataille, une lutte entre 

le désir de conserver intact un passé idéalisé et la nécessité d'oublier pour 

pouvoir avancer 11 
». Cette dialectique entre mémoire et oubli apparaît dans de 

nombreuses œuvres maghrébines, où le passé colonial continue de hanter le 

présent. L'oubli devient parfois un mécanisme de survie, un moyen d'éviter la 

confrontation avec des traumatismes non résolus, mais il est aussi porteur d'une 

certaine forme de désillusion face à l'avenir. 

Dans Les Yeux Baissés de Tahar Ben Jelloun, la narratrice est déchirée 

entre la mémoire de son enfance au Maroc et sa tentative d'oublier cette période 

douloureuse pour s'adapter à la France 12
• L'oubli, loin d'être un simple 

effacement, devient ici une forme de résistance à la douleur, mais aussi un 

obstacle à la réconciliation avec son passé. 

1 ° Chraïbi, le Passé Simple, Paris: Denoël, 1954, p. 78 
11 Paul Ricœur, Temps et récit, Paris: Seuil, 1983, p. 234. 
12 Ben Jelloun, les Yeux Baissés, Paris: Gallimard, 1991, p. l 54. 
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2. Dispositifs narratifs du temps suspendu dans la littérature maghrébine

La littérature maghrébine francophone explore des formes narratives qui 
permettent de manipuler la temporalité pour exprimer des réalités 
postcoloniales complexes. Le temps suspendu, en particulier, se présente 
comme une technique efficace pour figurer des traumatismes, des ruptures 
historiques et des expériences d'errance qui transcendent le temps réel. À 
travers la fragmentation et la non-linéarité, les auteurs parviennent à représenter 
des temporalités incertaines où les personnages sont souvent prisonniers d'un 
passé qui semble les immobiliser, tout en rêvant d'un futur irréalisable. 

a. Le temps suspendu comme processus de figuration du trauma

Le temps suspendu dans la littérature maghrébine est souvent utilisé pour 
symboliser un moment de choc ou de rupture, où les personnages vivent dans 
un état de "non-temps" en raison d'un trauma historique ou personnel. La 
suspension temporelle permet de rendre visible l'expérience d'un passé qui 
continue de hanter le présent. Cette technique, en figé la progression narrative, 
devient un outil pour matérialiser le poids des événements traumatisants. 

Gilles Deleuze, dans Différence et Répétition, explique que « le temps 
suspendu rompt avec la linéarité pour laisser place à un espace-temps où 
l'événement traumatique se répète indéfiniment. 15» Cette répétition incessante 
est visible dans des œuvres telles que Le Passé Simple de Driss Chraïbi, où le 
protagoniste ne peut échapper à la violence patriarcale de son enfance, un 
trauma qui bloque toute progression vers un avenir différent. Le personnage 
évolue dans une temporalité stagnante, figée par une mémoire douloureuse qui 
l'empêche d'avancer 16

• 

De plus, dans Les Yeux baissés de Tahar Ben Jelloun, la narratrice se 
retrouve également prisonnière d'une temporalité suspendue, incapable de se 
détacher de son passé traumatique au Maroc. L'espace du souvenir devient un 
lieu où le temps ne s'écoule plus, où chaque événement passé refait surface et 

15 
Deleuze, Différence et Répétition, p. 123. 

16 
Chraïbi, Le Passé Simple, p. 58. 
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personnages cherchent à échapper à une réalité oppressante ou décevante. Le 
temps du rêve ou du mirage est souvent représenté comme une forme de 
résistance à l'ordre établi, un moyen de sè projeter dans un futur idéal qui 
semble inaccessible dans le temps présent. 

Dans Un aller simple de Didier van Cauwelaert, Aziz, le personnage 
principal, vit dans un état d'errance permanente, pris entre des rêves de 
grandeur et une réalité qui ne cesse de le décevoir. La temporalité du rêve dans 
ce récit devient une échappatoire, un espace où le temps suspendu permet de 
maintenir l'illusion d'un avenir meilleur, bien que cet avenir reste hors 
d'atteinte21

. Le rêve se transforme alors en mirage, un reflet d'un futur désirable 
mais irréel. 

Leïla Sebbar, dans La Seine était rouge, utilise également l'errance pour 
représenter une forme de suspension temporelle. Les personnages, à la 
recherche de leur identité dans un Paris postcolonial, se retrouvent pris dans une 
errance symbolique, où le temps semble ne plus avoir de prise sur eux. Cette 
errance devient un mode de survie, une manière de fuir la confrontation avec un 
passé douloureux tout en évitant les incertitudes du futur22

. 

L'esthétique du temps suspendu dans la littérature maghrébine 
francophone reflète une interrogation profonde sur la temporalité dans des 
contextes marqués par la colonisation, l'exil et la désillusion. À travers des 
dispositifs narratifs variés, tels que la fragmentation temporelle, la non-linéarité 
et la fuite hors du temps réel, les auteurs parviennent à exprimer l'ambiguïté 
d'un présent prisonnier du passé et d'un futur inaccessible. Le temps suspendu 
devient ainsi une clé esthétique pour comprendre les enjeux de mémoire, 
d'oubli et de désenchantement dans le monde postcolonial. 

3. Mémoire, oubli et désenchantement : une approche thématique

Les littératures maghrébines francophones se distinguent par leur manière 
de traiter des questions lié�s à la mémoire, à l'oubli et au désenchantement, en 

21 Van Cauwelaert, Un aller simple, Paris: Albin Michel, 1994, p. 147. 
22 Sebbar, La Seine était rouge, Paris: Éditions Thierry Magnier, 1999, p. 172. 
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maghrébins, tels qu' Abdelkebir Khatibi ou Rachid Boudjedra, se servent de 

récits fragmentés pour déconstruire la notion classique de continuité historique. 

Cette désarticulation du temps pe1met de créer des récits où le passé colonial, 

les luttes pour l'indépendance et les désenchantements postcoloniaux coexistent 

dans une temporalité éclatée. Le temps suspendu devient ici une forme de 

résistance contre la domination coloniale qui a imposé des chronologies 

linéaires et des récits unifiés. 

Dans Topographie idéale pour une agression caractérisée de Rachid 

Boudjedra, le récit éclaté déconstruit les notions traditionnelles de début, de 

milieu et de fin pour créer un espace narratif où le temps semble dilaté et 

morcelé, reflétant ainsi l'expérience traumatique de l'histoire coloniale et 

postcoloniale28
• 

28 Boudjedra, Topographie idéale pour une agression caractérisée, Paris: Éditions Denoël, 
1975,p.97. 
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La Temporalité et la Résistance 

dans la Littérature Absurde 

Sanae Y ACHOU/FLSH/UMPO 

Introduction 

La littérature absurde, par son exploration du non-sens et du décalage 

existentiel, offre une perspective unique sur la temporalité. Dans cette tradition, 

le temps n'est pas simplement un cadre dans lequel les événements se déroulent, 

mais un vecteur de résistance qui défie les structures politiques et sociales 

établies. En exposant le caractère arbitraire et illusoire des normes temporelles 

conventionnelles, les œuvres de l'absurde ne se contentent pas de représenter 

l'absurdité de la condition humaine ; elles engagent également une critique 

subtile mais incisive des institutions et des systèmes qui régissent notre 

existence. 

La littérature a souvent servi de miroir critique aux structures politiques et 

sociales. L'une des façons les plus subtiles mais puissantes de cette critique se 

manifeste à travers l'utilisation de la temporalité. En manipulant le temps, les 

auteurs peuvent non seulement exprimer des formes de résistance mais aussi 

interroger les fondements mêmes des structures qui régissent nos vies. Cette 

exploration examine comment la temporalité littéraire peut servir d'outil de 

résistance contre les normes établies et les structures de pouvoir. 

Comment les œuvres de l'absurde traitent la résistance à travers une 
temporalité spécifique, souvent caractérisée par une rupture avec les 
conventions du temps linéaire et une interrogation sur le sens et la condition 
humaine. 

Nous allons explorer comment la littérature absurde utilise la temporalité 

pour exprimer des formes de résistance politique et sociale et comment la 

résistance est traitée à travers une temporalité en rupture avec les conventions 

du temps linéaire. 
,-
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1- La Temporalité Absurde : une Déconstruction des Normes

La littérature absurde repose sur l'idée que la vie est intrinsèquement 

dépourvue de sens, ce qui se reflète dans sa manipulation du temps. Les auteurs 

de l'absurde utilisent la temporalité pour dévoiler les incohérences et les 

paradoxes des structures politiques et sociales dominantes. 

La notion d'absurde, particulièrement développée au XXe siècle, met en 

lumière la confrontation entre la quête de sens de l'homme et un univers 

dépourvu de signification objective. Parmi les nombreux outils littéraires 

utilisés pour explorer cette confrontation, la manipulation de la temporalité se 

révèle particulièrement incisive. La temporalité absurde ne se contente pas de 

représenter le temps de manière déviée ; elle s'attaque directement aux normes 

temporelles conventionnelles pour déstabiliser les perceptions habituelles et 

révéler les structures de pouvoir sous-jacentes. 

L'absurde, en tant que concept philosophique et littéraire, est 

intrinsèquement lié à une critique de la rationalité et des structures établies. 

Samuel Beckett, Eugène Ionesco, et d'autres écrivains du mouvement absurde 

utilisent des représentations temporelles non conventionnelles pour explorer et 

critiquer les fondements mêmes des conventions sociales et politiques. En 

manipulant le temps, ils offrent une vision alternative de la réalité qui remet en 

question les normes et les attentes habituelles. 

A. Temporalité Cyclique et Résistance à la Norme

Les pièces de Samuel Beckett, comme En attendant Godot, sont 
emblématiques de cette utilisation de la temporalité. Dans cette œuvre, le temps 
est dépeint comme un cycle interminable d'attente sans fin, illustrant la vacuité 
des espoirs humains et des promesses sociétales 

"On attend Godot. Nous sommes toujours là à 
attendre, et le temps ne passe pas. 3011 

Cette représentation .d'un temps qui stagne ou qui se répète en boucle 
reflète une forme de résistance contre l'idée d'un progrès linéaire et d'une 

30 Beckett, Samuel. En attendant Godot. Éditions de Minuit, 1952, p. 14. 
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évolution sociale supposée. En mettant en scène une attente perpétuelle, Beckett 
critique la promesse d'un futur meilleur souvent exploitée par les systèmes 
politiques et sociaux pour maintenir le statu quo. 

Dans En attendant Godot, Samuel Beckett illustre la temporalité absurde 
à travers l'attente interminable des personnages principaux, Vladimir et 
Estragon. Leur temps est marqué par une stagnation perpétuelle et une 
répétition cyclique, sans début ni fin clairs. Cette représentation du temps 
comme un espace de résistance contre le changement et le progrès met en 
lumière la vacuité des espoirs et des attentes humaines. 

Beckett ne se contente pas de créer une œuvre qui reflète l'absurdité de la 
condition humaine; il utilise la temporalité pour critiquer les structures sociales 
et politiques qui promettent un sens ou un progrès. En exposant le caractère 
arbitraire du temps, il met en question les prétentions des systèmes qui utilisent 
le temps comme un outil de contrôle et de manipulation. 

B. La Répétition Absurde comme Critique Sociale

La répétition, en tant que dispositif littéraire, est souvent perçue comme 
une simple technique narrative. Cependant, dans la littérature absurde, elle 
transcende son rôle conventionnel pour devenir un puissant outil de critique 
sociale. En exploitant la répétition de manière systématique et délibérée, les 
écrivains de l'absurde soulignent les absurdités et les contradictions inhérentes 
aux structures sociales et politiques. Cette manipulation du temps et de la forme 
narrative révèle non seulement les mécanismes de contrôle et de conformisme, 
mais aussi les vides et les défaillances des institutions qui régissent la vie 
collective. 

Dans La Cantatrice Chauve d'Eugène Ionesco, la répétition des dialogues 
et des situations crée une temporalité déstabilisée qui souligne l'absurdité de la 
communication humaine et, par extension, de la vie sociale 

"Il est minuit et il est toujours minuit. Le temps 

semble figé dans une éternelle répétition. 
31

" 

La répétition incessé\11te des événements et des échanges dans cette pièce 
expose la vacuité des interactions sociales et la manière dont les institutions et 
les conventions sociales tendent à s'auto-reproduire sans véritable progrès ou 

31 Ionesco, Eugène. La Cantatrice Chauve. Éditions de Minuit, 1950, p. 37. 
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chanoement. Cette critique implicite s'inscrit dans une forme de résistance 
contr� la conformité et la passivité que ces institutions exigent. 

Eugène Jonesco, dans La Cantatrice Chauve, utilise la répétition 
incessante des dialogues pour créer une temporalité absurde qui souligne la 
vacuité des interactions humaines et des normes sociales. Les personnages 
parlent en boucle, leurs échanges devenant des formalismes dénués de sens. 

Dans Rhinocéros d'Eugène Ionesco, la répétition du phénomène de 
transfonnation des personnages en rhinocéros illustre la contagion des idées et 
des comportements au sein de la société. Cette transformation répétée 
symbolise la manière dont les nonnes et les idéologies peuvent envahir et 
déformer l'individualité et la pensée critique 

"La transfonnation en rhinocéros se propage 
comme une épidémie, une répétition de la 
confonnité qui dévore la pensée critique et 
! 'individualité. 32

"

Cette répétition, loin d'être simplement un outil stylistique, sert de critique 
des structures sociales qui perpétuent des conventions sans véritable substance. 
La temporalité déviée dans cette pièce met en évidence comment les normes 
sociales et les institutions peuvent se transfonner en mécanismes de contrôle, 
imposant une confonnité qui étouffe l'authenticité et le changement. 

La répétition absurde, en déstabilisant les attentes narratives et 
temporelles, sert de puissant outil de critique sociale. En exposant les 
mécanismes de contrôle et les fonnalismes déshumanisants, les écrivains de 
l'absurde mettent en lumière les contradictions et les failles des structures 
sociales et politiques. La répétition devient ainsi un miroir de la vacuité des 
conventions établies, révélant les tensions sous-jacentes et les limites des 
systèmes dominants. En fin de compte, cette manipulation du temps et de la 
forme narrative ouvre la voie à une réflexion plus profonde sur la nature des 
institutions et des normes qui façonnent notre réalité collective. 

32 Ionesco, Eugène. Rhinocéros. Éditions de Minuit, 1959, p. 77. 
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C. La Déformation du Temps : Une Réflexion sur la Futilité du Pouvoir

La déformation du temps dans la littérature absurde n'est pas simplement 
un effet stylistique ; elle sert de miroir critique aux structures de pouvoir et aux 
institutions sociales. En manipulant la perception du temps, les auteurs absurdes 
soulignent la futilité et l'inefficacité des systèmes politiques et sociaux. Cette 
approche permet de révéler comment les pouvoirs en place, souvent rigides et 
déconnectés des réalités humaines, finissent par s'effriter sous le poids de leur 
propre incompétence et de leur déconnexion des besoins fondamentaux. 

Dans Le Roi se meurt, Ionesco explore la finitude et l'agonie à travers une 
temporalité déformée qui symbolise la défaillance des structures politiques. Le 
temps de l'agonie du roi est marqué par une dissolution progressive et un 
sentiment de suspension, reflétant l'effritement du pouvoir et la vacuité des 
prétentions autoritaires. Cette déformation du temps devient une métaphore 
pour la critique des régimes politiques dont les mécanismes de pouvoir sont 
souvent lents, inefficaces et incapables de répondre aux véritables besoins 
humains. En exposant le caractère arbitraire et l'inefficacité des structures 
politiques à travers la manipulation du temps, Ionesco offre une réflexion 
critique sur le pouvoir et son impact sur la condition humaine. 

Dans Le Roi se meurt d'Eugène Ionesco, la déformation du temps est 
utilisée pour symboliser la décadence et l'inefficacité des structures politiques. 
La pièce met en scène le roi face à sa propre mort, avec une temporalité qui se 
dilate et se déforme à mesure que la fin se rapproche. 

"Le roi ressent le passage du temps comme 
une lente agonie, chaque instant s'étirant jusq/'à
l'absurde, reflet de la défaillance de son pouvoir. 3

"

La prolongation de l'agonie du roi et la déformation du temps deviennent 
des métaphores puissantes de la déliquescence des structures politiques. La 
pièce critique la manière dont les régimes politiques, incapables d'évoluer ou de 
répondre aux défis, finissent par se transformer en caricatures d'eux-mêmes. Le 
temps qui s'étire et se distord symbolise la futilité des efforts du roi pour 
maintenir une autorité qui se révèle de plus en plus illusoire et inopérante. 

Dans La Leçon, Io�esco explore également la déformation du temps 
comme une réflexion sur le pouvoir et la domination. La temporalité dans la 

33 Ionesco, Eugène. Le Roi se meurt. Éditions de Mfouit, 1962, p. 82. 
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ièce est marquée par la lente dégradation de la relation entre le professeur et 
�es élèves, avec des répétitions et des variations qui soulignent la violence et la 
manipulation au sein de cette dynamique. 

"La leçon devient un rituel incessant où le 

temps se plie aux exigences de l'autorité, révélant 

l'oppression subtile mais omniprésente qui déforme 

l ' 1 · ' d l' 
. 34" a rea ,te e enseignement. 

La défonnation du temps dans cette pièce sert de métaphore pour la 
manière dont les structures éducatives et autoritaires imposent des schémas de 
pensée rigides et déconnectés des besoins réels des individus. Le temps 
manipulé devient un instrument de contrôle et d'oppression, illustrant la 
manière dont le pouvoir peut déformer la réalité pour maintenir son autorité. 

La défonnation du temps dans la littérature absurde offre une réflexion 
profonde sur la futilité et l'inefficacité des structures de pouvoir. En exposant 
comment les régimes et les institutions manipulent le temps et les perceptions 
pour maintenir le contrôle, les auteurs absurdes révèlent les failles et les 
contradictions inhérentes aux systèmes politiques et sociaux. Cette approche 
critique met en lumière la manière dont le pouvoir, lorsqu'il est confronté à 
! 'absurde et au non-sens, se révèle souvent incapable de répondre aux véritables
besoins humains, s'effondrant sous le poids de son propre décalage et de son
inefficacité. En fin de compte, la défonnation du temps devient un puissant
outil pour interroger et critiquer les mécanismes de contrôle et de domination
qui façonnent notre réalité.

La temporalité absurde, en déviant des normes conventionnelles, devient 
un puissant outil de déconstruction des systèmes sociaux et politiques. En 
explorant le temps comme un espace de résistance, de répétition et de 
défonnation, les œuvres de l'absurde mettent en lumière les contradictions et les 
failles des structures dominantes. Cette approche critique ne se contente pas de 
représenter ]'absurde ; elle s'engage activement dans une réflexion sur les 
nonnes établies, offrant une perspective profonde sur la condition humaine et 
les mécanismes de pouvoir. En fin de compte, la temporalité absurde révèle les 
illusions et les limites des structures sociales, ouvrant la voie à une 
compréhension plus nuancée et critique de notre réalité. 

34 Ionesco, Eugène. La Leçon. Éditions de Minuit, 1951, p. 65. 
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I. Temporalité et Résistance Politique dans la Littérature Absurde

La littérature absurde, en particulier au XXe siècle, a introduit des façons 

novatrices d'explorer et de critiquer les structures politiques et sociales. L'une 

des stratégies les plus marquantes est l'utilisation de la temporalité pour 

exprimer des formes de résistance. En manipulant la perception du temps, les 

auteurs absurdes ne se contentent pas de dépeindre une vision pessimiste de 

l'existence ; ils offrent également une critique acerbe des mécanismes politiques 

et sociaux qui imposent des normes et des attentes déshumanisantes. La 

déformation du temps devient un outil de résistance, mettant en lumière les 

absurdités et les contradictions des systèmes de pouvoir. 

Dans En attendant Godot de Samuel Beckett, le temps suspendu et la 

répétition infinie des jours illustrent la passivité et l'inefficacité face aux 

promesses politiques non tenues. Vladimir et Estragon attendent Godot, un 

événement ou une figure messianique qui ne se matérialise jamais. Cette attente 

interminable critique non seulement la passivité des personnages mais aussi la 

manière dont les systèmes politiques utilisent la promesse d'un avenir meilleur 

pour maintenir le statu quo. La stagnation temporelle sert de critique des 

régimes politiques qui exploitent l'attente et la promesse pour retarder le 

véritable changement et préserver leur contrôle. Beckett dénonce ainsi l'illusion 

de progrès et l'inefficacité des institutions qui manipulent les attentes pour 

maintenir l'ordre établi. 

Eugène Ionesco, dans La Cantatrice Chauve, utilise la répétition pour 

critiquer les normes sociales et politiques. Les dialogues dénués de sens se 

répètent sans fin, soulignant la vacuité et la superficialité des interactions 

humaines. Cette répétition devient une métaphore de la conformité et de 

l'adhésion aveugle aux conventions sociales. En exposant la répétition des 

conventions sociales, Ionesco critique comment les structures de pouvoir 

imposent des normes rigides qui limitent la pensée critique et l'authenticité. La 

répétition devient un acte de résistance, soulignant l'absurdité de ces normes et 

la manière dont elles façonpent la société. 

Dans Le Roi se meurt, Ionesco déforme la temporalité pour symboliser la 

décadence et l'inefficacité du pouvoir politique. La lente agonie du roi, marquée 
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par une déformation du temps, illustre la façon dont le pouvoir, lorsqu'il 

devient obsolète, se révèle incapable de répondre aux besoins et aux défis du 

monde. La déformation du temps dans la pièce reflète la manière dont les 

régimes politiques, lorsqu'ils se trouvent èonfrontés à des crises ou à des 

contestations, révèlent leur propre inefficacité et leur incapacité à évoluer. Cette 

manipulation temporelle devient une critique des structures de pouvoir qui, en 

déclin, se transforment en caricatures de leur propre autorité. 

Les œuvres absurdes, en manipulant la temporalité pour créer des 

structures narratives non linéaires ou fragmentées, offrent un contrepoint aux 

grands récits politiques et sociaux. Cette approche déstabilise les narrations 

dominantes et les visions unifiées du progrès ou de la vérité. Dans Le Bélier, 

Boris Vian joue avec la temporalité pour créer une satire des systèmes 

politiques et sociaux. La déformation du temps et l'agencement non 

conventionnel des événements servent à critiquer les idéologies dominantes et à 

exposer les absurdités du monde politique. 

Cette manipulation narrative permet aux auteurs absurdes de subvertir les 

conventions et de remettre en question les récits établis, offrant une perspective 

critique sur les structures de pouvoir et les idéologies dominantes. La 

temporalité absurde peut également servir de miroir pour réfléchir à 

l'inadéquation des structures sociales. En exposant la manière dont le temps 

peut être déformé ou manipulé, les auteurs mettent en lumière les failles et les 

contradictions des systèmes sociaux et politiques. 

A. La Temporalité comme Métaphore de l'Oppression

La littérature absurde offre une réflexion profonde sur la condition 
humaine en utilisant la manipulation du temps pour explorer des thèmes 
complexes tels que l'oppression et le contrôle social. Dans ce cadre, la 
temporalité devient une métaphore puissante pour représenter les formes 
d'oppression et les structures de pouvoir qui régissent les sociétés. En 
déformant, suspendant ou répétant le temps, les auteurs de l'absurde mettent en 
lumière la manière dont les régimes politiques et les normes sociales exercent 
un contrôle oppressif sur le� individus. 
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maintiennent les individus sous contrôle, empêchant tout véritable progrès ou

émancipation. 

Dans La Cantatrice Chauve, Eugène ionesco utilise la répétition pour 

critiquer les normes sociales qui imposent des comportements et des 

interactions dénués de sens. Les dialogues et les situations se répètent sans fin, 

soulignant la superficialité et la vacuité des conventions sociales qui enferment 

les individus dans des rôles et des attentes rigides. 

"Les échanges verbaux se répètent, exposant 

la vacuité des normes sociales et l'oppression 

subtile qui en résulte, où les individus sont 

contraints de jouer des rôles déshumanisants. 37
" 

La répétition devient ainsi une métaphore de la pression sociale et des 

attentes normatives qui étouffent l'individualité et l'expression authentique. 

Ionesco critique la manière dont les normes rigides peuvent exercer une forme 

d'oppression subtile mais omniprésente sur les individus. 

Dans Le Roi se meurt, Ionesco déforme le temps pour représenter la 

décadence du pouvoir politique. La lente agonie du roi et la manière dont le 

temps semble s'étirer et se fragmenter illustrent la défaillance et l'inefficacité 

des structures politiques. Cette déformation temporelle est également une 

métaphore de l'oppression exercée par les régimes autoritaires, incapables de 

répondre aux besoins réels des individus 

"Le temps se dilate et se déforme, symbolisant 

la déliquescence du pouvoir et la manière dont 

l'oppression se manifeste à travers la lente agonie 

d, 
, · 

d , 1 · 38,, un reg1me en ec zn. 

La déformation du temps devient une métaphore de l'oppression 

politique, révélant comment les régimes autoritaires, lorsqu'ils deviennent 

37 lonesco, Eugène. La Cantatrice Chauve. Éditions de Minuit, 1950, p. 45. 
38 Ionesco, Eugène. Le Roi se meurt. Éditions de Minuit, 1962, p. 79. 
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obsolètes, continuent à exercer leur contrôle de manière inefficace et 

déconnectée des réalités humaines. 

Les œuvres absurdes utilisent souvent des structures narratives non 

linéaires ou fragmentées pour critiquer les idéologies dominantes. Cette 

fragmentation du temps et de la réalité devient une manière de subvertir les 

récits traditionnels et de mettre en question les systèmes de pouvoir qui 

imposent des visions unifiées et normatives du monde. Dans Rhinocéros, Ja 

transformation des personnages en rhinocéros symbolise la montée de 

) 'idéologie totalitaire et la manière dont elle écrase la pensée critique. La 

déformation temporeJle dans la pièce reflète comment les idéologies 

dominantes peuvent déformer la réalité et exercer une pression oppressive sur 

les individus : 

''La transformation en rhinocéros est une 

distorsion du réel, révélant comment les idéologies 

totalitaires envahissent et écrasent la pensée 

individuelle. 39
" 

Cette approche critique met en lumière comment les structures de pouvoir 

utilisent la manipulation du temps et de la réalité pour maintenir leur 

domination et écraser toute forme de dissidence. La manipulation du temps 

dans la littérature absurde peut également servir à illustrer la manière dont les 

systèmes politiques et sociaux utilisent le temps comme un outil de contrôle. La 

déformation du temps devient alors une métaphore des mécanismes de 

domination qui imposent des schémas de pensée et de comportement rigides, 

limitant l'autonomie et la liberté des individus. 

Dans La Leçon, la temporalité est déformée pour refléter le contrôle 

autoritaire exercé par le professeur. La lente dégradation des relations entre le 

professeur et l'élève souligne comment le pouvoir peut manipuler le temps et la 

réalité pour maintenir son autorité 

39 Ionesco, Eugène. Rhinocéros. Éditions de Minuit, 1959, p. 74. 
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"La leçon devient un espace de manipulation 

temporelle. révélant l'oppression subtile mais 

omniprésente qui déforme la réalité de 

l'enseignement. 40
" 

La temporalité absurde, en déformant et en manipulant le temps, offre une 

critique incisive des mécanismes d'oppression et des structures de pouvoir. En 

exposant comment les régimes politiques et Jes normes sociales utilisent le 

temps pour maintenir le contrôle et écraser l'individualité, les auteurs de 

l'absurde révèlent les failles et Jes contradictions des systèmes dominants. Cette 

approche critique permet d'ouvrir un espace de réflexion sur Jes dynamiques de 

pouvoir et sur les moyens de résistance face à l'oppression systémique. En fin 

de compte, la temporalité absurde devient un puissant outil pour explorer et 

critiquer les formes d'oppression et les structures qui façonnent notre réalité 

sociale et politique. 

B. La Résistance à Travers I' Absence de Progrès

Dans Ja littérature absurde, l'absence de progrès devient une forme subtile 

mais puissante de résistance contre les attentes sociétales et les structures de 

pouvoir. En illustrant l'immobilisme et Je manque de progression dans leurs 

œuvres, les auteurs absurdes critiquent non seulement les récits de progrès 

imposés par les régimes politiques et les idéologies dominantes, mais ils 

révèlent également les mécanismes par lesquels ces systèmes maintiennent le 

statu quo. Cette absence de progrès devient alors une manière de résister à la 

pression des récits linéaires et des idéologies qui cherchent à imposer une vision 

unifiée et évolutive du monde. 

La critique des structures de pouvoir est également évidente dans la 

manière dont Jes œuvres de l'absurde représentent l'absence de progrès. Le 

temps arrêté ou dévié dans ces œuvres se fait écho des critiques adressées aux 

idéologies politiques qui prétendent apporter des améliorations mais finissent 

par maintenir le statu quo. 

40 Jonesco, Eugène. la leçon. Éditions de Minuit, J 951, p. 67. 
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Dans Le Mythe de Sisyphe, Albert Camus explore comment le héros

absurde, Sisyphe, continue de pousser son rocher malgré la prise de conscience 

de l'absurdité de sa tâche. Ce caractère de résistance face à un cycle sans fin 

peut être interprété comme une forme de résistance philosophique à l'aliénation 

imposée par des structures sociales et politiques. 

"Sisyphe vit dans l'absurde. Son effort même, 

son rocher, est une révolte contre la condition 

humaine. 41
"

Dans En attendant Godot, Samuel Beckett utilise la stagnation et l'absence 

de progrès pour critiquer les récits politiques et sociaux qui promettent un 

avenir meilleur sans jamais le concrétiser. Les personnages, Vladimir et 

Estragon, restent dans un état d'attente perpétuelle, symbolisant l'inefficacité et 

la déception des promesses politiques et sociales : 

"Le temps semble se figer, chaque jour 

ressemblant au précédent, révélant l'absence de 

progrès et la futilité des attentes placées dans un 

changement qui n'arrive jamais. 42
"

En exposant cette stagnation, Beckett critique les systèmes qui exploitent 

l'idée de progrès pour maintenir les individus dans un état de dépendance et 

d'attente. L'absence de développement devient un acte de résistance contre les 

narrations linéaires qui promettent un avenir radieux tout en maintenant les 

individus dans l'immobilisme. 

Eugène Ionesco, dans La Cantatrice Chauve, utilise la répétition pour 

montrer l'absence de progrès et l'inefficacité des conventions sociales. Les 

dialogues se répètent de manière déconcertante, soulignant l'absurdité de la 

communication et la stagnation des interactions humaines : 

"Les conversations ne mènent nulle part, se 

répétant' sans .fin et montrant l'absence de toute 

41 Camus, Albert. Le Mythe de Sisyphe. Gallimard, 1942, p. 27-28. 
42 Beckett, Samuel. En attendant Godot. Éditions de Minuit, 1952, p. 40. 
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transfonnation des personnages en rhinocéros représente la manière dont les 

idéologies dominantes imposent une vision unifonne et rétrograde, écrasant 

toute forme d'évolution ou de dissidence. 

"La transformation en rhinocéros révèle 

l'absence de progrès et la manière dont les 

idéologies oppressives écrasent l'individualité et la 
, . . 45,, pensee cnflque. 

En exposant cette absence de progrès, Ionesco critique la manière dont les 

régimes totalitaires et les systèmes conformistes imposent des schémas de 

pensée et des comportements rigides, empêchant toute véritable évolution 

sociale ou personnelle. 

L'absence de progrès dans la littérature absurde peut être vue comme une 

méthode de résistance contre les pressions sociales et politiques qui imposent 

des attentes et des objectifs de développement. En montrant l'immobilisme et la 

stagnation, les auteurs absurdes contestent la notion que le progrès est une 

nécessité ou une valeur intrinsèque. 

Dans La Leçon, l'absence de progrès est illustrée par la dégradation 

continue de la relation entre le professeur et l'élève, marquée par une répétition 

et une intensification de la violence. Cette stagnation reflète comment les 

structures autoritaires peuvent · enfermer les individus dans des cycles 

destructeurs sans offrir aucune véritable voie de progrès ou d'émancipation. 

"La relation entre le professeur et l'élève se 

détériore sans cesse, illustrant l'absence de progrès 

et la manière dont les systèmes autoritaires 

perpétuent leur contrôle par la stagnation et la 
, . 46,, represswn. 

45 Ionesco, Eugène. Rhinocéros. Éditions de Minuit, 1959, p. 77. 
46 Ionesco, Eugène. La Leçon. Éditions de Minuit, 1951, p. 70. 
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La Dialectique du moment et Temporalités Entrelacées : 

Passé, Présent et Futur dans le Récit Beur 

Fardaous BELGAID/FPNador/UMPO 

Dans la littérature beure, les temporalités jouent un rôle central dans la

construction des récits et des identités des personnages. Ces romans, souvent

écrits par des auteurs issus de l'immigration maghrébine en France, tissent des

récits où le passé, le présent et le futur s'entrelacent pour refléter la complexité

des expériences migratoires et identitaires. La dialectique du moment, c'est-à­

dire l'interaction entre des moments précis et les grands flux temporels, est

utilisée par ces auteurs pour illustrer les déchirements, les aspirations, et les

résiliences des personnages.

L'entrelacement des temporalités dans le récit beur ne se contente pas de 

relater une simple chronologie d'événements ; il révèle les multiples couches de 

l'expérience humaine dans un contexte de déplacement et de rencontre 

culturelle. Le passé est souvent évoqué à travers des souvenirs de la terre 

d'origine, des traditions familiales et des histoires transmises, tandis que le 

présent est marqué par la réalité de l'immigration, les défis d'intégration et les 

tensions identitaires. Le futur, quant à lui, est un espace de projections et de 

possibles, souvent teinté d'incertitudes mais aussi d'espoirs. 

Cette approche temporeJie permet aux récits beurs de dépasser la simple 

narration pour devenir des espaces de réflexion sur la mémoire, la continuité et 

la rupture. Les personnages naviguent à travers ces temporalités entrelacées, 

cherchant à se situer dans un monde où les lignes entre passé et présent sont 

floues, et où l'avenir reste ouvert. Cette exploration des temporalités entrelacées 

dans le récit beur met en lumière la dynamique complexe de l'identité, un 

processus en constante évolution qui se nourrit des interactions entre différents 

moments du temps. 

Dans cette analyse, nous examinerons comment les romans beurs 

exploitent cette dialectique temporelle pour représenter les expériences 

migratoires et identitaires, et comment cette stratégie narrative permet d'offrir 
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réel et un imaginaire maghrébin en dialogue (ou en conflit) avec une (ou 

plusieurs) autre manière d'être au monde? 

Quelle esthétique utilise cette littérature de la marge et quel discours 

emploi-t-elle pour énoncer, dans la différence que nous lui prêtons, le réel d'une 

situation de décentrement et en faire, de la sorte, le lieu où s'élabore l'idée du 

dépassement des oppositions dyadiques classiques, donc vers un espace 

interculturel, celui que l'on qualifie actuellement comme celui de la 

postmodemité, qu'il soit réel ou mythique? 

1.1 La dialectique du moment : 

L'analyse narratologique du temps consiste à s'interroger sur les 

relations entre le temps de l'histoire (mesurable en siècles, années, jours, 

heures, etc.) et le temps du récit (mesurable en nombre de lignes ou de pages). 

11 y a le temps raconté (un récit peut évoquer une journée ou, au contraire, 

plusieurs générations) et le temps mis à raconter (de quelques lignes à plusieurs 

volumes). Du jeu entre ces deux temps de nature différente (le temps de 

l'histoire et le temps du récit), le roman tire nombre d'effets de sens. 

Le récit est une séquence deux fois 

temporelles [. .. ] : il y a le temps de la chose­

racontée et le temps du récit (temps du signifié et 

temps du signifiant). Cette dualité n'est pas 

seulement ce qui rend possibles toutes les 

distorsions temporelles qu'il est banal de relever 

dans les récits (trois ans de la vie du héros résumés 

en deux phrases d'un roman), . . .  , plus 

fondamentalement, elle nous invite à constater que 

l'une des fonctions du récit est de monnayer un 

temps dans un autre temps. 48

Dans cet article, l�s composantes du récit, seront donc étudiées 

successivement les deux questions du temps et de l'espace. Un roman peut 

48 
Christian Metz, Essai sur la signification au cinéma, Klinchsieck, Paris, 1968, p. 27. 
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ïnscrire de façon très précise dans une époque, comme presque tous les 
romans historiques, ou bien accorder au contexte historique une place 
secondaire, c'est le cas, par exemple, de certains romans psychologiques. 
Étudier le temps dans un roman conduit à évaluer la durée des événements 

rapportés. Cette durée peut être brève ou au contraire étendue. Une narration ne 

rapporte pas toujours les faits dans leur déroulement chronologique. L'ordre de 
succession des événements peut s'interrompre pour laisser place à un « retour 
en arrière ». 

Lorsqu'une période de temps n'est pas racontée, on dit qu'il y a ellipse 

dans le récit. L'ellipse selon Genette, met en valeur le fait qui la suit en attirant 
l'attention du lecteur. La temporalité dans le roman dépend également de la 

vitesse du récit. Il est important de mettre en relation la durée de la fiction et la 

longueur de la narration. Une longue période peut être racontée en quelques 
mots. Au contraire, une rencontre de quelques minutes peut donner lieu à une 

narration de plusieurs pages. Ces variations suggèrent une hiérarchie dans les 
faits et donnent au roman son rythme propre. 

Le rythme du récit dépend enfin du mode adopté pour raconter : Soit 
plusieurs événements diffus et dispersés dans le temps sont envisagés et 

rassemblés dans la narration. On a un résumé. Soit une action ponctuelle est 
rapportée comme si elle se déroulait « en temps réel ». On a alors une scène. 
Dans le roman, résumé et scène alternent en général. 

La période globale des récits est désordonnée et incohérente par rapport à 
celle des événements puisque les narratrices remontent dans le temps,jusqu'aux 
prémices de la migration maghrébine liée aux faits historiques de la 
colonisation française, des moments intimes. Toutefois l'intrigue est centrée 

aussi dans le présent, par référence à la mémoire portée dans le temps comme 
elle l'était dans l'espace. 

Le passé incarne cette quête nostalgique du temps qui se manifeste par le 
rêve d'abord, et par un retour significatif aux origines. Cette recherche sollicite 
le rétablissement des sources. Il s'agit de trouver la stabilité entre la 

précipitation de l'histoire et le changement des principes. De ce fait, ce retour 
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en arrière dans le temps historique et dans le temps individuel est une double 

constatation et une impression de perte d'identité et de non appartenance. 

Le retour aux origines nécessite la réinsertion de la temporalité, une 

perception désillusionnée du passé qui permet de réagir sur le présent. Les 

personnages héros remettent en question la durée : le passé n'incarne pas 

uniquement le souvenir nostalgique de moments accomplis. Ce bouleversement 

réclame la revalorisation des racines. Ainsi, cette rétrospection est une étape 

primordiale pour la découverte individuelle de l'identité. Avec ce passé ignoré 

ou mythifié, les problèmes sont repositionnés dans le présent et les expériences 

de l'exil et de l'errance s'expliquent par la voix de ceux qui ont vécu ces 

événements. 

Pour une « société dont le problème est la durée », les narratrices mettent 

en scène un système pour effectuer des changements sur le présent en fonction 

d'un futur non certain : le retour et l'issue du retour deviennent contingents et 

s'expliquent de façon contradictoire : comme réussite et régénération, comme 

notoriété et exacerbation. Elles parviennent à créer une durée fixe et cyclique 

mettant constamment les protagonistes dans une instance du passé obsessionnel 

attachant. 

On est devant« une dialectique du moment», une alternative inopinée qui 

aboutit à un conflit constant où les mécanismes d'oscillations de descente et 

d'escalade suivent les mécanismes d'une réflexion qui est en quête sur son rôle, 

son être, sur l'aboutissement de son activité, sur son existence sur une terre 

étrangère. 

Nous allons essayer d'étudier cet itinéraire temporel à travers l'analyse 

des temps réalisés dans les récits du corpus. Nous remarquons le recours à des 

« temps du récit »: l'imparfait et le passé simple. L'utilisation de l'imparfait 

qui affecte les enchaînements instaure ici une dimension affective qui met en 

situation les personnages dans une trame de réalisation d'un discours sous­

jacent à l'évolution de l'hi,stoire, quant à l'utilisation du passé simple qui opère 

soudainement l'achèvement d'une action, il limite J 'intervention des 

personnages et sert de relais pour ouvrir Je champ à l'interaction des 

protagonistes pour narrer leurs histoires individuelles et collectives. 
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L'étude des récits montre les aspects communs du mécanisme historique 

dans lequel certains personnages sont employés comme un noyau de 

rétrospection des événements narrés. Les références nan-atives sont basées sur 

les logiques événementielles reconnues : les àJJer et retour entre souvenirs et 

épisodes récents en. exil ; le balancement entre « passé nostalgique chargé et

présent vide ou créatif». 

Avec ce processus temporel dans lequel les créateurs de textes imprègnent 

la narration par des repères chronologiques, les récits atteignent les faits 

historiques et marquent aussi les replis les plus intimes intrinsèques profonds de 

la conscience personnelle. lis assurent entre les personnages le lien de l'étude à 

travers le rapport intersubjectif. Au centre de ce creuset spatio-temporel, où tout 

se perd, le déracinement pour les protagonistes du corpus est le seul lien avec la 

réalité. Et ce rapport unique étale ce lien avec ces lieux « creux » et fragmenté, 

sans fin où tout est identique, mais le similaire instaure désormais la 

dissemblance « généralisée ». 

L'héroïne maghrébine ou la beurette réclame un attachement à sa terre 

natale. Elle rêve d'une intégration, une assimilation totale. L'anxiété et la fuite 

causées par la rêverie et l'égarement, entre autres, ne sont présentes que pour 

défaire les cicatrices de l'âme intime et collective (celles de la société 

maghrébine, en racontant les différentes guerres qui ont traversé le Maghreb, 

comme les combats pour l'indépendance, les guerres civiles). Les lieux 

d'expulsion, les fractures de la prétendue identité « arabo-musulmane », 

fractures déclarent la différence. 

Les récits transmettent une image ambivalente à propos des espaces dans 

lesquels les personnages se meuvent : une conception à la fois positive et 

négative : l'errance atteste qu'il n'y a plus ni centre ni périphérique. Les œuvres 

sont construites de manière à remanier, à combler le vide, la résignation et 

) 'absence de parole, un univers où la diversité des espaces est incarnée par un 

espace métaphorique qui n'est ni la France, ni le Maghreb, un tiers espace forgé 

par une l'absence d'une identité. La perte des fondements de la communauté 

cause celle de l'identité. De ce fait, les espaces de la France et du Maroc ou 
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r Algérie ne sont plus des espaces sociaux. lis sont incarnés comme un vide où
1. d 1 . 49 règnent la so 1tu e et e mauvais temps .

En ce qui concerne la temporalité, nous retrouvons le temps de 

!"énonciation : Le présent lié à son énonciateur. Le temps du récit est partagé
entre les va-et-vient (flash-back) de la mémoire individuelle des protagonistes 

(souvenirs enfantins au pays d'origine ou d'accueil) et la mémoire collective 

(Histoire du pays lors de la colonisation des faits historiques relatifs au pays, 

des dates, de la chronologie ... ) sans oublier de déterminer les temps ancrés dans 

le récit comme : les temps du récit ] 'imparfait, le passé simple, le passé 

composé ... 

En effet, nous pouvons constater que la trame narrative principale du 

roman beur ou maghrébin se caractérise par une mise en scène de l'histoire à 

travers les temps du récit. La temporalité des récits du corpus se constitue de 

deux types de temps, d'un côté le présent de l'énonciation et de l'autre, le 

présent historique. 

Nous remarquons à ce propos que le récit est raconté en deux temps ; le 

premier temps est le présent historique qui raconte l'histoire d'un pays : comme 

la colonisation et la guerre. Parmi les écrivaines qui ont opté pour cette 

narration : Maïssa Bey, Rachida Tazi et Abla Ababou. Pour les temps du récit, 

ce sont des romans qui racontent des intrigues en relation directe avec l'auteur, 

comme c'est le cas de Minna Sif, Rita El Khayat et Faïza Guène. 

Les récits sur lesquels porte notre recherche suggèrent une cohérence 

d'histoires récentes, actuelles, autrement dit des récits liés à leur passé récent, 

ils ne remontent pas aux origines seulement, mais à l'histoire de leurs parents. 

La trame narrative de ces récits se base sur le fait de relater des événements 

situés dans un passé récent. La première manifestation de cette temporalité, on 

est devant la présence d'un voyage ontologique. C'est une rêverie et le retour 

aux espaces des souvenirs grâce au jeu de mémoire. L'écrivaine qui s'est 

49 Comme c'est Je cas dans le roman d' Abia Ababou, Myriam lors de son premier jour à Paris, 

la première chose qu'elle a dû affronter, est le mauvais temps et la grisaille. 
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illustrée dans cette balade onirique, est Rita El Khayat en racontant sa vie après 

la mort de sa fille. 

t.1.1 Le voyage dans l'inconscient :

Dans le récit de Rita El Khayat50
, nous retrouvons deux temps bien 

distincts : un temps mémoire où sa filJe était encore vivante et un présent sans 

sa fille, autrement dit la mort de sa fille. Le roman de Rita El Khayat retrace 

une expérience « grave », une mère raconte sa douleur après la mort de sa fille. 

Elle entraîne le lecteur dans un univers sans concession où rien ne console 

d'une séparation. 

Nous sommes toutes les deux mortes. La mort 

est la seule aventure qui fige le temps, le sentiment 

et le désir. Elle sculpte dans le marbre les contours 

de la perfection à la seule jeunesse dévolue. La 

beauté est cette impression fugace à la finitude seule 

dévolue. Elle restera éternellement jeune tandis que 

moi je resterai éternellement jeune pour elle dans 

son souvenir, son cœur et son œuvre 

d'éternité. (Rita, p. 25). 

Le ton du récit est donné, avec cette citation l'écrivaine ouvre la porte de 

son univers, invite à la rejoindre dans un monde fait de souffrances et de 

déchirures où rien ne console d'une perte saufla mort elle-même. 

La durée du récit s'étale sur trois ans : De 1997 à 1999, l'écrivaine donne 

avec précision la date de la mort de sa fille, date de déchéance, le début du récit 

est le dimanche 8 novembre 1998, la fin du récit est le 26 mars 1999, c'est une 

sorte de journal intime ou des extraits des textes et des contres textes. Dès les 

premières lignes du récit l'écrivaine nous retrace l'événement tragique qui a 

bouleversé son existence. Elle raconte avec précision l'accident qui a causé la 

perte de sa fille et qui l'a mené à une syncope qui a duré presque une année. 

50 Rita El Khayat, Le Désenfantement, Récit, Édition Aïni Bennaï, Casablanca, 2002. 
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Nous ne connaissons pas avec précision la période du chagrin de 

l'écrivaine au début, ce n'est que vers la fin du récit où elle annonce avec 

exactitude l'heure, le jour et l'année 

« Je vois bien des gens qui vont pleurer après 

moi sur le déploiement interminable de ma 

souffrance. 1999. Casablanca. Maroc. Le désespoir 

absolu de Rita El Khayat n'est qu'un chant d'amour 

ébloui à Aïni Bennai: Genève 25 août 1981. 

Casablanca O heure entre le 14 et le 15 février 199 7.

Partie pour l'accomplissement des autres. Relisez 

ces textes et contre-textes, émanation subtile de 

l'amour de sa mère pour elle émanation subtile de 

l'amour de sa mère pour elle et qui de son temps 

aima les enfants, les malades, les vieillards, les fous, 

les pauvres, la nature, les animaux, l'air, les astres, 

la nuit, le jour. En passions éclatantes et en poèmes. 

En hiver et en été. Sur les montagnes et dans les 

vallons. (Rita, p. 17 3.) 

li s'agit d'un récit« tragique », où une mère crie sa douleur après la perte 

de sa fille, âgée à peine de 15 ans et demi. La voix de ) 'auteur entraîne 

d'emblée le lecteur dans une expérience de la douleur. La perte de sa fille va 

engendrer la rupture de cette sensation intense de bien-être, de joie, d'euphorie. 

Avant, elle était heureuse, le temps où sa fille vivait encore à ses côtés. On peut 

dire que le récit de Rita El Kbayat se présente en deux aspects temporels : le 

moment où sa fille vivait encore et l'époque de la perte de la douleur 

l'expérience de la mort. 

« Mon cerveau s'est envolé le samedi 15 

février 1997 par une calotte ouverte vers le ciel. J'ai 

tout oublié après. Salima a eu le courage un an plus 

tard de m'avouer que j'ai, peu après cette sensation 

qu 'elle
1 

n'a pas vue, perdu conscience. J'ai fait non 

pas une crise d'hystérie mais une syncope dont j'ai 

perdu tout souvenir. J'ai cherché pendant une année 
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roman Au Commencement Était La Mer5
-1 de Maïssa Bey. EJle s'occupe 

d'analyser la situation de la société durant la crise algérienne des années 90. 
Afin de pouvoir expliquer comment la fiction double la réalité. L'histoire du 
roman illustre par excellence Alger, son passé de guerre et d'instabilité, un 
retour vers les souffrances. 

Les écrivaines Rachida Tazi et Maïssa Bey ont eux aussi rendu compte de 
('Histoire de leurs pays dans leurs récits. Elles ont voulu transmettre la mémoire 
collective de la nation. Nous approfondirons l'analyse du concept de la 
mémoire collective ultérieurement. 

1.1.3 Le Présent de l'énonciation : 

Nous entamerons notre analyse par les récits qui racontent des histoires 
récentes, actuelles, autrement dit des récits liés à l'histoire des parents. La trame 
narrative de ces récits se base sur le fait de relater des événements situés dans le 
présent. 

Minna Sif55 peint la vie d'une famille migrante installée porte d'Aix, un 
vieux quartier de Marseille, dans les années 1970. L'histoire commence en 
1962, année d'arrivée en France, plus précisément en Corse 

« Sans oublier leur arrivée en Corse en 1962. 
Merde ! Un tableau à coucher dehors, au vrai, une 
croûte avec pour toile de fond le Vieux en 
commandeur tyrannique, superbe de violence et 
d'avarice, lnna déjà habituée aux coups, 
recroquevillée dans sa peur, Hassan et son estomac 

54 Son livre propose des personnages féminins évoluant dans un contexte marqué par une 
incommunicabilité fondamentale. Une jeune fille, Nadia, rencontrant l'amour croit avancer vers 
le bonheur. Elle va gravir les marches de la solitude jusqu'à atteindre la mort, où elle trouve 
enfin un repos, une tranquillité!" Son histoire amoureuse avec Karim l'amènera à une longue 
descente aux enfers, où elle vivra une expérience douloureuse. L'acte de l'amour mènera à sa 
perte, car elle avortera de cet enfant illégitime. Une expérience qui changera à jamais son 
existence. 
55 Minna Sif, Méchamment Berbère, Paris, Éditions Ramsay, 1997. 
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Dans son essence, cette littérature beur selon Habiba Sebkhi56
, se fonde 

sur des affirmations à tournure négative (je ne suis pas votre objet, je ne suis 
pas aphasique, je ne suis pas un citoyen de second ordre) qui ne vont pas sans 
rappeler 1 'un des aspects de la négritude qui consistait à renverser les termes 
d'un système logocentrique. Le roman beur pour Habiba Sebkhi, 
autobiographique projette le sujet dans une situation concrète de prise de 
conscience. C'est pourquoi une littérature naturelJe se révèle par là même aussi 
un acte pragmatique qui, en mémorialisant le passé mais surtout le présent dont 
elle fait un lieu de mémoire, trace les enjeux pour demain ; le texte naturel

entretient une relation très étroite, particulière et fondamentale avec la situation 
sociale et historique dans laquelle il a été conçu et enfanté, car le bâtard "est 
plus engagé dans le temps."57

• À cet égard, son écriture prospective doit être 
appréhendée comme mode de réponse aux conditions particulières qui lui ont 
donné le jour et face auxquelles il profile la silhouette d'un individu à venir, en 
construction, donc se situant encore à un moment de passage, de transition. Un 
individu donc à venir et dont la biographie serait paradoxalement à lire en 
palimpseste derrière celle qui nous est racontée. 

De ce fait, elle affirme qu'il y aurait donc un récit de vie double, la vie du 
présent et celle en devenir. Cela se présente comme un récit "en doublure", 
pourrait-on dire. Reste bien sûr à savoir si cet individu, qui est la projection 
d'un désir réel, n'est pas finalement l'expression d'un idéalisme et par 
conséquent une autre régénération des mythes du "roman familial". Car, dans ce 
dernier, l'enfant trouvé/le bâtard « n'échappe, écrit Marthe Robert, au 
déchirement qu'en se réfugiant dans un monde plus docile à ses vœux, 
autrement dit en choisissant de rêver. C'est ainsi qu'il en vient à se raconter des 
histoires, ou plutôt une histoire qui n'est rien d'autre en fait qu'un arrangement 
tendancieux de la sienne, une fable biographique conçue tout exprès pour 
expliquer l'inexplicable honte d'être mal né, mal loti, mal aimé »58

. Cette 
question fera l'objet également d'un autre travail. Il reste néanmoins que la 

56 
Habiba Sebkhi, Une littérature "naturelle": le cas de la littérature "beur", in Nouvelles 

approches des textes littéraires maghrébins ou migrants, Volume 27, 1
er 

semestre, 

L'Harmattan, Coll., Itinéraires et contacts de cultures, Paris, 1999, pp : 27-42. 
57 

Marthe Robert, Roman des origines et origines du roman, Grasset, Paris,1972, p. 74. 
58 ibid., p. 46. 
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du procès, ce coupable désigné se trouve dans l'incapacité de commettre un
crime. 

À travers cette étude de la temporalité des récits, on a constaté qu'il existe 

deux notions du temps; il y a le Présent de l'énonciation représenté dans trois 

romans, notamment Rita El Khayat, Faïza Guène et Minna Sif; et le Présent 

Historique incarné par Rachida Tazi, Maïssa Bey et Abia Ababou. Après avoir 

analysé, la notion de la temporalité dans le corpus, nous allons passer à l'étude 

de l'espace dans les œuvres choisis. La réflexion sur la spatialité s'effectue à 

travers la perception de deux principes : La Ville Française et Le Village 

Maghrébin. Ces distinctions temporelles ne se contentent pas de structurer les 

récits ; elles offrent également un cadre pour explorer la complexité des 

identités des personnages, oscillant entre des réalités vécues et des héritages 

historiques. 

Cette dichotomie spatiale reflète les tensions et les désirs des 

personnages, tout en il1ustrant les contrastes entre modernité et tradition, 

intégration et nostalgie. La ville française devient ainsi un espace de 

confrontation et de réinvention de soi, tandis que le village maghrébin incarne 

la mémoire et les racines culturelles. Ces explorations de la temporalité et de la 

spatialité dans les récits beurs permettent de mieux comprendre les dynamiques 

identitaires complexes auxquelles les personnages sont confrontés. Elles 

montrent comment le temps et l'espace se conjuguent pour façonner des récits 

de migration, de transformation et de quête de soi dans un contexte de dualité 

culturelle. Ainsi, cette étude révèle la richesse narrative de ces œuvres, qui 

transcendent les frontières temporelles et géographiques pour offrir une vision 

nuancée de la condition humaine dans un monde interculturel. 

89 





La temporalité dans la littérature contemporaine : 

vers de nouvelles formes d'expression littéraire 

Samir HADDOU/ Dounia BOUAKLINE/ FLSH/UMPO 

Introduction 

La temporalité dans les textes narratifs a subi des mutations profondes, 

tant d'une époque à une autre que d'un texte à un autre. Les écrivains ne se 

contentent plus de présenter une séquence linéaire d'événements, où ces 

derniers sont alignés en fonction de leur ordre chronologique, mais s'amusent à 

jouer avec les conventions narratives : déconstruire, fragmenter, brouiller les 

pistes temporelles, offrant ainsi au lecteur une expérience de lecture inédite et 

stimulante, permettant une multitude de possibilités d'exploration et de 

réflexion en mêlant les frontières traditionnelles entre passé, présent et futur. 

Ces changements de la représentation temporelle, initiés par les grands 

mouvements littéraires du XXe siècle, se poursuivent et s'accélèrent grâce aux 

transformations digitales qui ont bouleversé notre monde. Les nouvelles 

technologies offrent aux écrivains des outils inédits pour expérimenter de 

nouvelJes formes narratives. Il s'agit d'une transformation qui affecte de plus en 

plus la représentation du temps (changement au niveau des procèdes narratifs), 

faisant de cette dimension un élément clé de l'écriture contemporaine. Les 

lecteurs, quant à eux, bénéficient effectivement d'une offre littéraire plus 

diversifiée et peuvent interagir directement avec les auteurs, créant ainsi de 

nouveaux liens entre les créateurs et leur public. 

L'étude des nouvelles formes d'expression littéraire, nées en parallèle de 

ces changements, revêt un intérêt considérable dans la mesure où elle nous 

permet de mieux saisir les enjeux contemporains. En analysant comment ces 

formes innovent dans leur représentation de la condition humaine, du temps et 

de la mémoire collective, nous pouvons décrypter les préoccupations de notre 

société et les transformatiems profondes qu'elle traverse. Cette recherche offre 

également une clé de la compréhension de notre monde en constante évolution. 
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poussent à agir de telle ou telle manière (leurs motivations). En outre, la 
causalité crée le suspense et de l'intérêt en laissant le lecteur anticiper les 

conséquences d'une action. 

La structure temporelle classique, bien qu'efficace pour construire des 
récits clairs et cohérents, les écrivains contemporains ont choisi de s'en éloigner 
pour explorer de nouvelles formes d'expression narrative. Pour eux, l'utilisation 
fréquente de la chronologie linéaire classique et de la causalité peut rendre 
certains récits prévisibles. Elle limite aussi leur capacité à représenter la 
complexité de l'expérience humaine. En effet, les profondeurs de la psyché 
humaine, marquées par des non-linéarités et des contradictions, ne se prêtent 
pas toujours à une telle structure. De même, certaines expériences, comme le 
rêve ou la mémoire, échappent à une représentation linéaire et causale, ce qui 
restreint les possibilités d'expression narrative. 

La littérature a assisté à une véritable révolution de l'écriture, venant 
modifier la structure et le contenu des œuvres littéraires ainsi que la perception 
des lecteurs et la manière dont les récits sont reçus et interprétés. De nombreux 
écrivains ont partagé le désir d'élaborer une nouvelle littérature, privilégiant une 
expression plus fluide et naturelle. Huysmans s'impose comme le principal 
représentant de cette littérature. Dans la préface de 1903 écrite vingt ans après 
son célèbre roman « À rebours », il allait souligner son envie d'inventer des 
structures atypiques : « il y avait beaucoup de choses que Zola ne pouvait 
comprendre ; d'abord, ce besoin que j'éprouvais d'ouvrir les fenêtres, de fuir un 
milieu où j'étouffais ; puis le désir qui m'appréhendait de se secouer les 
préjugés, de briser les limites du roman [ .... ] faire à tout prix du neuf». On 
pourrait croire que cette révolution, qui revendique une rupture radicale avec la 
structure narrative traditionnelle donne naissance à des nouvelles façons de 
concevoir et représenter le temps. La littérature miroir de la condition humaine 
et laboratoire de l'imaginaire, devient ainsi un terrain privilégié pour 
l'exploration de la temporalité sous toutes ses formes. Selon Ricoeur,« il existe 
entre l'activité de raconter une histoire et le caractère temporel de l'expérience 

l' 

humaine une corrélation qui n'est pas purement accidentelle » ( 1983, p. 105). 
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situation finale), la simultanéité narrative permet de relater plu icur
événements en même temps. Cette technique peut s'exploiter de diffër me
manières. Par exemple, !'écrivain peut construire son récit à l'aide d"une
alternance entre différents personnages ou lieux pour se succéder plusieur
actions qui se déroulent simultanément dans des contextes différents. Cette
méthode narrative intercale des séquences variées pour créer une mosaïque
narrative. 

Une autre technique qui mérite d'être citée est celle des Flashbacks 
(analepses) ou des Flashforwards simultanés : la simultanéité narrative permet 
des aller-retours dans le temps (retour en arrière ou projections dans le futur), 
montrant l'influence réciproque du passé et du futur sur le présent. À ces 
techniques s'ajoutent les procédés de la narration polyphonique. Ceux-ci 
permettent d'entendre plusieurs voix au sein d'un même récit, chaque voix 
reflète des émotions et des interprétations des événements. 

' 
62 Les œuvres « A rebours » de Joris-Karl Huysmans , et « La

Modification >> de Michel Butor63
, nous permettront de saisir toute la pertinence 

de cette approche. Bien que publiées à des époques différentes et appartenant à 
des courants littéraires distincts, elles partagent la même caractéristique en ce 
qui concerne la représentation de la temporalité et la structure narrative non 
linéaire. L'analyse de ces deux romans montre que leurs auteurs cherchent à 
déconstruire totalement le récit traditionneJ. Ils ont découpé leurs récits en 
épisodes, qui se présentent comme autant de récits courts. En effet, les chapitres 
de ces œuvres fonctionnent plutôt comme des unités autonomes qu'une histoire 
homogène et organisée. Le narrateur privilégie une narration plus introspective, 
qui suit les pensées et les sensations du personnage principal dans une 
progression lente et méticuleuse. Cette rupture avec la linéarité narrative est 
illustrée par les chapitres IV et V qui ne forment, en aucun cas, une suite 

62 « À rebours» (1884), œuvr,e novatrice de Huysmans, propose une expérience de lecture 
inhabituelle en se concentrant sur les pensées et les sensations d'un seul personnage, Des 
Esseintes, un antihéros à la recherche du bel absolu. 
63 Sorti en 1957 et récompensé par le prix Renaudot, « La Modification » de Michel Butor 
explore les thèmes de l'identité, du voyage et du temps à travers le parcours d'un homme en 
quête de changement 
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La même logique suit Sartre qui voit que la temporalité est étroitement 

liée au Pour-soi
64 

c'est-à-dire, à la conscience. Elle n'est pas une mesure 

objective, mais une expérience subjective. Les deux philosophes soulignent 

l'importance de l'expérience subjective du temps. lis précisent que l'être humain 

est maître de son destin, libre et peut imposer sa propre temporalité, en fonction 

de ses objectifs, de ses plans, de ses douleurs, de ses espoirs. JI est toujours en 

train de tracer son cheminement et de faire des choix pour son avenir. Donc, le 

temps est vécu comme une situation ou un état que l'on prévoit d'atteindre pour 

qu'on puisse donner un sens à notre vie, et comprendre que Je temps est le lieu 

de toutes les possibilités : le temps sartrien est un temps vécu dans l'angoisse. 

Chez Camus, le temps est étroitement lié à l'absurde de la condition 

humaine. L'homme cherche toujours un sens au monde, un sens à son existence 

sur terre, un sens à ses actions. Or le monde dans lequel nous vivons, la logique 

camusienne, n'a pas de sens. L'homme est confronté à un monde dénué de sens, 

où ]a mort est l'ultime horizon. Le temps vécu est alors un temps de révolte, une 

tentative de donner un sens à une existence qui n'en a pas. Le temps camusien 

est un temps cyclique, où l'espoir renaît sans cesse des ruines du passé. 

Le parcours d'écriture de Camus présente plusieurs essais philosophico­

littéraires qui traite la question du temps et son rapport avec l'existence 

humaine. Camus explore différentes conceptions du temps dans son œuvre. Il 

associe tantôt le temps à ]a cyclicité du monde méditerranéen dans « L'Envers 

et l'endroit et Noces », tantôt à la conscience humaine dans « Le Mythe de 

Sisyphe », et tantôt à l'histoire dans « L'Homme révolté ». Ces trois essais, 

permettent d'identifier trois principales conceptions temporelles chez Camus 

l'éternité, la triple temporalité (passé, présent, futur) et le temps historique. 

64 
Sartre introduit la notion de « Pour-soi » pour désigner la conscience humaine, par 

opposition à l' « En-soi », qui représente l'être-en-soi, l'objet. 
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comme les aiguilJes d'une horloge. Par exemple dans la 110 Il . ' uve e. « 1 1ardin dsenderos que se b1furcan » J. Borges présente une boucle sa fi : 
. , ns m. ou haqu�

choix cree une nouvelle branche du temps, menant à une infinité d réalité
paraIJèles. 

Dans les nouvelles d'« Aleph» 67, J. Borges continue à explorer le tem ps.
mais avec des perspectives qui approfondissent ses idées sur l'infini et l'éternité.
Ses essais son nombreux où il développe de manière approfondie les différentes
facettes et perceptions du temps, notamment à travers les notions de
simultanéité, d'éternité et de circularité. On revient toujours au même point. Les
récits sont des énigmes à déchiffrer, des labyrinthes où se perdent les sens. Les 
mêmes thèmes sont réinterprétés à travers Je prisme de différentes époques, 

dans différents lieux, en présence de plusieurs personnages aux caractères 

distincts qui donnent ainsi une perspective diachronique sur les préoccupations 

humaines. 

2 . Temporalité fragmentée et déconstruction chez les postmodernes 

Après la seconde guerre mondiale, les œuvres littéraires ont été 

profondément influencées par les préoccupations philosophiques du 

postmodernisme, donnant naissance à des textes qui se produisaient en parallèle 

d'une perte de confiance grandissante envers les promesses de la modernité. Le 

postmodernisme littéraire fait une large place au chaos, offrant aux écrivains un 

moyen de représenter la complexité et l'imprévisibilité du monde moderne. 

Cette approche donne une liberté d'écriture qui se repose sur la fragmentation et 

la déconstruction. Les écrivains emploient la déconstruction pour détricoter les 

fils de la narration, les significations héritées et les normes littéraires. C'est 

comme si on voit un glacier foudre sous le soleil, jusqu'à ce qu'il ne reste plus 

rien. Ce procédé met en doute la capacité de la tradition nairntive à représenter 

La complexité de la réalité moderne. 

S. Beckett68, est parmi les figures phares de ce mouvement littérature. Ses

œuvres représentent une nouvelle approche d'écriture littéraire et sont donc 

67 Paru en 1949. 
68 Réputé pour ses pièces tragi-comiques et existentielles, Samuel Beckett, l'un des maîtres du 
théâtre de l'absurde, a marqué l'histoire littéraire par des œuvres telles que « En attendant 

Godot », où l'attente et l'absurdité de la condition humaine sont poussées à leur paroxysme. 
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déconstruction du temps invite le lecteur à une exploration subjective et 

complexe, où la réalité est remise en question. 

II. Les Nouveaux Modes de Représentation du Temps

Pour approfondir notre compréhension des nouveJJes représentations 

temporeJles dans la littérature numérique, il convient tout d'abord de s'attarder 

sur quelques définitions et clarifications relatives à cette tendance émergente. 

1. L'Hybridation Générique et la Multiplicité des Temporalités

La littérature numérique désigne toute forme narrative ou poétique qui a 

été nait, découvert et exploré à travers des supports technologiques comme les 

ebooks interactifs, les hypertextes, ou les œuvres générées par des algorithmes, 

en d'autres termes, des textes conçus et publiés en ligne. Elle exclut 

généralement la « littérature numérisée », parfois appelée « littérature virtuelle 

», (N. Lacelle & P. Lieutier, 2014, p. 56). Les œuvres numérisées dont la

dimension numérique est limitée à un rôle de stockage et de diffusion. Ces

livres sont présents dans les bibliothèques numériques pour montrer que ces

derniers ont ainsi une place dans l'univers numérique.

La littérature numérique se caractérise par son interactivité 
70 et sa non­

linéarité, des caractéristiques qui transforment le lecteur en un acteur actif du 

processus narratif. Contrairement aux orientations narratives traditionnelles, où 

le récit suit une progression linéaire, la littérature numérique offre des textes 

fragmentés et hypertextuels, permettant au lecteur de naviguer librement entre 

différentes sections, de choisir ses propres chemins, et même parfois participer 

au renforcement de son atmosphère générale et à l'immersion de l'histoire. 

Concrètement, cette forme littéraire permet aux lecteurs de découvrir l'histoire 

à travers différents chemfos et de créer leur propre itinéraire de lecture. Un seul 

clic sur des liens hypertextes, où les informations textuelles sont reliées entre 

eux, les lecteurs peuvent passer d'une information à une autre à l'écran. Cette 

70 
La capacité des différents composants de l'œuvre à s'influencer mutuellement et à créer un 

tout cohérent. 
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faire prévaloir le côté égologique de l'expérience 

mnémonique » (2000, p. 3). 

Dans ce contexte, la magie de recréer des événements disparus dans un 

passé lointain repose principalement sur l'acte de se remémorer, qui est 

intrinsèquement lié à la perception de soi. 

D'ailleurs, les hyperliens, les multimédias, et les bases de données 

numériques transforment la mémoire en une véritable œuvre qui permet au 

lecteur de lire et de vivre l'histoire. La littérature numérique est un terrain 

d'expérimentation où les notions d'identité, de mémoire et de fiction se 

redéfinissent pour donner toutes les possibilités permettant de représenter la 

complexité de l'expérience humaine. Elle se distingue par un engagement fort et 

des choix clairs, visant à préserver et interpréter les souvenirs collectifs ou 

personnels à travers la littérature. 

L'écriture autofictionnelle et mémorielle est un acte de création présent, 

où le souvenir est constamment retravaillé, réinterprété à la lumière du présent. 

Le récit autobiographique n'est donc pas une simple reproduction du passé, 

mais une construction narrative qui s'élabore dans le présent de l'écriture. Le 

passé n'est pas restitué de manière linéaire et exhaustive. Les souvenirs sont 

souvent présentés sous forme de fragments, d'éclats, de sensations 

2. Le Temps comme Outil de Subversion et d'Engagement

Les auteurs féministes, post-coloniaux et LGBTQ+ en particulier, ont 

toujours eu un rapport particulier au temps. Ce n'est pas simplement une 

dimension chronologique qu'elles explorent, mais un véritable outil de 

déconstruction et de réinvention des normes sociales et les hiérarchies 

dominantes. Dans leurs œuvres, ils proposent des temporalités plus cycliques, 

plus ouvertes, plus · inclusives. T. Morrison
71

, par exemple, tisse des 

chronologies complexes pour pouvoir donner une voix aux femmes en étaient 

privés, notamment les femmes noires et les Afro-Américains. Elle a exploré les 

71 Une écrivaine américaine, née Chloe Ardelia Wofford le 18 février 1931 à Lorain dans 

l'Ohio et décédée le 5 août 2019 à New York. Elle est considérée comme l'une des figures les 
plus importantes de la littérature afro-américaine 
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expérimenter des nouvelles formes linguistiques et interroger la nature de la 

réalité, les limites de la perception et la construction du sens. Ce cadre pour 

l'innovation et la remise en question des nonnes permet d'examiner et de 

représenter la temporalité de manière inédite. Ces choix donnent naissance à 

des œuvres originales et surprenantes qui incitent le lecteur à reconsidérer ce 

qu'il attend du récit et à construire lui-même le sens. JI faut noter que ces 

orientations littéraires ne signifient pas que l'exclusion de la forme 

traditionnelle est nécessairement définitive, les œuvres expérimentales, à l'instar 

des avant-gardes, peuvent voir leur statut évoluer avec le temps et finir par être 

considérées comme des classiques. 

En termes plus pratiques, derrière chaque œuvre expérimentale se cache 

une volonté de déconstruire, de questionner, d'innover. Ainsi que le montrent 

les romans sous forme de journal, de fragments ou de collages, comme ceux de 

G. Perec ou de M. Nelson, l'écriture qui peut reproduire la réalité, doit redéfinir 

les perceptions culturelles et sociales de ce qui est possible, grâce aux stratégies 

brisant la linéarité et l'unité du texte telles que la fragmentation, l'hétérogénéité, 

la polyphonie, et l'intertextualité. M.S Manes décrit la manière de récupérer Je 

passé par Jes écrivains : « comme dans la recherche, tout un monde en voie de 

disparition, que le narrateur transmet comme s'il s'agissait des fragments d'un 

miroir cassé, prend forme sous les yeux du lecteur » (2012. p. 317).

Les œuvres des auteurs précédemment mentionnés ont été construites de 

références à d'autres textes, qu'ils ont intégrés par la citation, l'imitation, la 

parodie ou la réécriture. Cet amalgame de références et de voix contribue à la 

richesse et à la complexité de leurs textes, les rendant hétérogènes, 

encyclopédiques, fragmentés et polyphoniques. Pour Georges Perec, l'écriture 

est un jeu de références où son œuvre s'intègre comme une pièce d'un puzzle, 

les liens intertextuels en étant le ciment essentiel. C'est ainsi que Perec nuance 

cette idée en soulignant que : « toute écriture consiste à transposer quelque 

chose d'autre, par exemple des choses qu'on a lues, en y ajoutant des éléments 

personnels qui changent tout. C'est une sorte de jeu que je joue avec moi­

même. » (2019 : 145). 

A. Smith nous offre des récits qui sondent les profondeurs de l'expérience 

subjective, où passé, présent et futur se mêlent inextricablement Par ailleurs. 
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capables de générer du contenu original, de proposer des suggestions narratives 

aux auteurs, et même d'adapter les récits selon les préférences spécifiques de 

chaque lecteur. Cette technologie ouvre de nouvelles perspectives pour la 

littérature pour explorer la temporalité, en permettant des narrations non 

linéaires, des récits interactifs et des expériences de lecture personnalisées. La 

littérature numérique, en somme, ouvre la voie à une nouvelle forme de relation 

entre l'auteur et le lecteur, où Je temps et l'espace narratifs sont redéfinis. 
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Temporalité et Technologie : 
L'impact de l'IA sur la Littérature Médiatique Multimodale 

Houda IBEN KHA YAT ZOU GARI /FPNador/UMPO 

Introduction 

À l'ère du numenque, l'intelligence artificielle (]A) et la technologie 
transforment profondément la littérature, redéfinissant ses formes, ses modes de 
production, et sa réception. La littérature médiatique multimodale, qui intègre 
texte, image, son, et interactivité, est au cœur de cette mutation. L'IA, avec ses 
capacités de traitement des données et de génération de contenu, modifie la 
manière dont les histoires sont racontées, perçues, et vécues. Dans ce contexte, 
la temporalité, traditionneJlement linéaire et narrative, se trouve réinventée par 
des dispositifs algorithmiques qui en modulent le rythme, J'architecture, et 
l'accès. 

À l'ère du numérique, la convergence des technologies et de l'intelJigence 
artificielle (IA) bouleverse les fondements de la littérature contemporaine, 
impactant non seulement ses formes, mais aussi ses processus de création et de 
réception. La littérature médiatique multimodale, qui allie texte, image, son, 
vidéo et interactivité, se situe au cœur de cette transformation. Cette hybridation 
des médias permet d'élargir le spectre des expressions narratives, offrant des 
expériences de lecture plus immersives et engageantes. Les œuvres deviennent 
des artefacts dynamiques, échappant aux contraintes du papier pour s'approprier 
les potentialités infinies des plateformes numériques. 

L'IA, avec ses capacités avancées de traitement des données, de 
personnalisation de contenu, et de génération textuelle, transforme 
profondément la manière dont les histoires sont racontées, perçues, et vécues. 
Des outils comme les réseaux neuronaux et les algorithmes d'apprentissage 
automatique interviennent dans le processus créatif, parfois même en tant que 
co-auteurs, générant du texte, adaptant des récits en fonction des préférences 
des lecteurs, et introduisant des éléments interactifs qui brouillent la ligne entre 
créateur et consommateur. Cette intervention technologique remet en question 
la notion même d'authorship et modifie la dynamique de l'engagement narratif. 
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III. Redéfinition de la Temporalité Narrative par l'IA

Cette redéfinition de la temporalité invite à une réflexion critique sur 
l'impact de l'JA et des technologies numériques sur la littérature médiatique 
multimodale. Quels sont les effets de cette temporalité fluide sur la construction 
narrative et sur la perception du temps par Je lecteur ? Comment les nouvelles 
formes de temporalité influencent-elles les messages véhiculés et les émotions 
suscitées par les œuvres littéraires ? Ces questionnements deviennent essentiels 
pour comprendre les transformations profondes de la littérature à l'ère 
numérique, où la temporalité cesse d'être un simple cadre chronologique pour 
devenir un acteur dynamique et interactif du récit. 

À l'ère de l'intelligence artificieJJe, la temporalité narrative, autrefois 
ancrée dans des structures linéaires et des progressions chronologiques 
conventionnelles, subit une transformation radicale. L'IA introduit une fluidité 
inédite dans le traitement du temps narratif, en permettant aux récits de 
s'adapter dynamiquement aux interactions et aux choix des lecteurs. Cette 
redéfinition de la temporalité narrative ne se contente pas de réorganiser l'ordre 
des événements ou de proposer des chemins multiples au sein d'un récit; elle 
révolutionne la manière dont le temps est perçu, vécu et manipulé au sein des 
œuvres littéraires. Les dispositifs algorithmiques, en modulant le rythme et 
l'architecture des histoires, offrent une temporalité flexible qui peut se dilater, 
se contracter, ou même s'arrêter en fonction des besoins narratifs ou des 
interactions utilisateur. 

Dans cette nouvelle configuration, le temps cesse d'être une simple 
dimension linéaire; il devient un élément malléable, une matière première que 
l'IA sculpte pour servir le récit et engager le lecteur de manière plus immersive 
et personnalisée. Les expériences de lecture deviennent ainsi plus interactives et 
participatives, le lecteur étant amené à explorer des temporalités parallèles ou 
divergentes, parfois même influencées par des algorithmes qui analysent ses 
préférences ou ses comportements. Cette capacité à remodeler le temps narratif 
ouvre la voie à des forme� littéraires inédites, où l'instantanéité, l'intemporalité, 
ou encore la répétition algorithmique sont exploitées pour enrichir l'expérience 
narrative. 
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En redéfinissant la temporalité narrative, l'IA pose également des 

questions fondamentales sur la nature de la narration elle-même. Comment ces 

temporalités algorithmiques influencent-elles la cohérence et l'engagement du 

récit ? Quelle place pour l'auteur face à une temporalité qui échappe 

partiellement à son contrôle ? Ces interrogations s'inscrivent au cœur des débats 

actuels sur la littérature médiatique multimodale, révélant à la fois les 

promesses et les défis posés par l'intégration croissante de l'JA dans le domaine 

littéraire. 

1.1 Temporalité Fragmentée et Algorithmes Narratifs 

Les algorithmes de l 'IA, capables de générer des récits à partir de 

données en temps réel, introduisent une temporalité fragmentée et non linéaire. 

Des œuvres comme celles générées par GPT-3 montrent comment l 'IA 
75 

manipule les séquences narratives pour créer des structures temporelles qui 

défient la chronologie traditionnelle. 

La temporalité fragmentée, amplifiée par les algorithmes narratifs, 

représente l'une des évolutions les plus fascinantes de la littérature médiatique 

multimodale à l'ère numérique. Contrairement à la temporalité linéaire 

traditionnelle, qui suit une progression chronologique claire, la temporalité 

fragmentée exploite des structures narratives disjointes, permettant aux histoires 

de se dérouler à travers des éclats temporels, des sauts et des ruptures qui 

défient les conventions classiques du récit. Ce phénomène est rendu possible et 

intensifié par les algorithmes narratifs, qui orchestrent ces fragments temporels 

selon des logiques non linéaires, souvent personnalisées pour chaque lecteur. 

Les algorithmes narratifs, en analysant les préférences et les interactions 

des utilisateurs, adaptent la séquence et la mise en scène des événements, créant 

une expérience de lecture où la temporalité n'est plus une donnée fixe mais une 

variable dynamique. Cette approche permet de générer des récits qui évoluent 

en temps réel, intégrant des éléments de surprise et d'imprévisibilité qui 

captivent le lecteur. Par exemple, un récit peut se déployer de manière éclatée, 

où les fragments de temps sont dispersés à travers différents médias-texte, 

75 Jouanneau, Pierre. l'IA et la Narration Fragmentée, Paris: Éditions du Seuil, 2023, p. 45. 
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événement était une charnière qui a séparé deux vies tout à fait diftërentes : « Je 

n'ai compris sa réaction qu'un mois plus tard, pendant le repas de fiançai!!� . . tS. 

lorsque ma première vie s 'est arrêtée. » (Un Aller, P.P.32-33) 

À partir de cette étape de sa vie, le narrateur se trouve malgré lui, mêlé à
des ambivalences sociologiques, politiques et culturelles auxquelles il ne prêtait
aucune attention : 

« Avant-hier matin je prenais tranquillement 
l'apéritif de mes .fiançailles, et aujourd'hui j'étais le 
clandestin-témoin, l'expulsé modèle qui volait le 
pays de ses faux papiers, en compagnie d'un homme 
qui ne comprenait pas pourquoi sa femme ne 
l'aimait plus. » (Un Aller, P. 72) 

Par ailleurs, le statut du narrateur change à partir de la page 135 avec 

l'apparition d'un deuxième narrateur. Jean-Pierre Schneider, l'attaché 

humanitaire de Aziz, qui est censé le réinsérer dans son pays d'origine, prend le 

relais de la narration sous une autre forme de récit de vie : le journal intime 

« carnet de mission». Notons ici le caractère particulier de ce récit qui réside 

dans cette stratégie d'héroïsme partagée entre deux Co-protagonistes, narrateurs 

tous les deux 141 
: « On nous a choisis au hasard, l'un pour l'autre. » (Un Aller, 

P. 72)

Cette écriture, ainsi introduite à l'intérieur d'une fiction autobiographique 

suggère un récit à deux voix narratives, et la narration est homodiégétique car 

les narrateurs se situent à un niveau plus postérieur aux personnages qu'ils 

étaient. Ce récit homodiégétique est de type narratif actoriel du fait que les 

narrateurs sont identifiables aux personnages principaux. 

Contrairement au registre ironique et parfois comique qu'emploie Aziz 
pour raconter son histoire, Jean-Pierre se dirige au narrataire avec un registre 

plutôt pathétique, il le plonge dans un univers tragique. L'attaché humanitaire 

141 
Nous empruntons le mot« Co-protagonistes» à l'ouvrage de Najat Zerrouki, Perspectives et 

instances narratives dans l'écriture romanesque du beur et sur le beur : entre identité et 

altérité, Edilivre, volumel. 
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fait le compte rendu des étapes de l'expédition sur la route entre Agadir et 
Jrghiz sans manquer de mener une réflexion sur sa relation conflictuelle avec sa 
femme Clémentine : « Clémentine s'éloigne. Elle est la seule qui est cru en 

moi; elle m'a quitté lorsque moi j'ai cessé d'y croire. » (Un Aller, P.87) 

Dans son journal de bord, Jean -Pierre, évoque ses origines qu'il regrette 
tant d'avoir quittées« pour ne pas leur ressembler». Il regrette au point de« ne 

plus respirer» d'avoir renoncé à son rêve de devenir écrivain : « Mes mains 

courtes, carrées, inemployées. Faites pour couler la fonte en fusion, depuis 

trois générations : si malhabiles à tenir le stylo. » ( Un Aller, P. 14]) 

Grâce un processus cathartique, le narrateur a pu se libérer de ses 
traumatismes affectifs refoulés après avoir quitté sa ville la Lorraine, sa familJe 
et ses parents pour aller s'installer une fois pour toute à Paris, construisant une 
nouvelle vie d'employer et d'écrivain loin du métier héréditaire de sa région. JI 
réussit à vaincre cette honte qui l'accablait et à avouer son erreur et demander 
pardon: « Pardon d'être en retard, pardon d'être en vie, de vouloir faire autre 

chose, de ne pas donner des nouvelles, d'aimer une fille à Paris. » ( Un Aller, P. 

161) 

11 arrive à exprimer ses regrets en s'adressant à son père, lui demandant 
pardon et lui avouant son amour, pour réconcilier avec son passé et trouver 
enfin la paix avant ses derniers souffles: 

« Je t'en ai voulu, papa, si fort. C'était si 

facile de t'accuser. Toi qui ne savais même pas que 

tu étais dans mon livre. Que c'était ta vie. » (Un 

Aller, P. 160) 

« Je t'aime, papa. Je ne te l'ai jamais dit, je 

l'ai écrit, je n'ai pas osé te le faire lire. Pardon, 

papa.» (Un Aller, P. 159-160) 

À sa mort, Jean-Pierre demande à Aziz de terminer ]'écriture de son 
roman et de le titrer Un Aller Simple, Je titre même qu'attribue l'auteur au 
roman. Peut-on supposer que Van Cauwelaert fait allusion à sa propre vie, lui 
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aussi qui avait souffe11 de ne pas pouvoir réaliser son rêve de devenir écri, ain
dès son petit jeune âge pour rendre hommage à son père 142

? Après la 111011 de
1·attaché humanitaire, Aziz reprend son rôle de narrateur. Dans l 'excipit, celui-ci

s"adresse à un narrataire tutoyé qui n'est que son ami défunt Jean-Pierre : « Ln
jour, j'inviterais Agnès pour lui lire tes dernières pages. » ( Un Aller, P. J 95).

Ces dernières pages du roman inachevé ont été terminées par Aziz lui­

même afin de réaliser le rêve de son ami. Aziz s'est substitué à Jean-Pierre : il 

vit chez ses parents, il dort dans sa chambre, il a son rond de serviette, il écrit 

son livre. Bref il se retrouve de nouveau le fils adoptif mais d'une autre famille 

que celle de sa première vie. 

La relation entre les deux narrateurs est celle entre deux récits enchâssés 

qui se mêlent dans un seul et même livre, deux personnages qui se ressembles, 

en rupture avec leur milieu d'origine et en quête d'identité, deux amateurs 

d'histoires à lire et à écrire, deux ruptures amoureuses, un voyage initiatique 

commun avec la même femme. Une relation qui va de la ressemblance à la 

substitution et de la substitution à la fusion. Laquelle fusion s'est accomplie, et 

Jean-Pierre vit en Aziz, lui-même s'identifiant à Jean-Pierre, y compris dans 

l'amour d'Agnès: « On nous avait choisis au hasard, l'un pour l'autre, et 

pourtant on se ressemblait. » (Un Aller, P. 72); « On était vraiment pareils, tous 

les deux, et dans la même situation. » (Un Aller, P. 74); « Je suis comme vous, 

Aziz, dans une certaine mesure. » (Un Aller, P. 76) 

« Il se mettrait à ma place, il dirait "je " en 

parlant de moi, pourrait exprimer dans mon 

itinéraire tout ce qu'il avait sur le cœur, en 

transposant, . . . il me donnerait cinquante pour cent 

des droits d'auteur, comme il s'inspirait de mon 

histoire(. .. )» (Un Aller, P.92); « C'est moi, m'a-t-il 

expliqué. Enfin : vous, dans le roman. » (Un Aller, 

P.95); « J'avais envie de "transposer ", moi aussi,

de me ,refaire une enfance à partir de la sienne,

142 
http://www.fnac.com/Didier-Van-Cauwelaert/ia 126007 /bio. Consulté le I 4/10/2023. 
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maintenant que 111011 passé n'existait plus. » (Un 

Aller. P. 136) 

En revanche, si le mode d'énonciation autobiographique n'est pas pris en 

considération par Laurent Heynemann, lors de la réalisation du film vue qu'il 

met en scène un narrateur hétérodiégétique, dans Le Gone, roman et film, Azouz 

prend en charge la narration à la première personne, ce qui confirme le type du 

récit autobiographique. La désignation Roman qui figure sur la première page 

de couverture informe le lecteur sur le genre du récit. Cependant, à la lecture du 

texte, nous constatons immédiatement que le "je" du narrateur est celui du 

personnage principal et celui même de l'auteur. Cette triade est considérée 

comme condition sine qua non pour le roman autobiographique qui, selon 

Lejeune définit 

« Tous les textes de _fiction dans lesquels le 

lecteur peut avoir des raisons de soupçonner, à 

partir des ressemblances qu'il croit deviner, qu'il y 

a identité de l'auteur et du personnage, alors que 

l'auteur, lui, a choisi de nier cette identité, ou du 

moins de ne pas l'affirmer. Ainsi défini, le roman 

autobiographique englobe aussi bien des récits 

personnels (identité du narrateur et du personnage) 

que des récits « impersonnels » (personnages 

désignés à la troisième personne) ; il se définit au 

niveau de son contenu. A la différence de 

l'autobiographie, il comporte des degrés. La «

ressemblance » supposée par le lecteur peut aller 

d'un « air de famille » flou entre le personnage et 

l'auteur, jusqu'à la quasi-transparence qui fait dire 

que c'est lui « tout craché » [ .. .} L'autobiographie, 

elle, ne comporte pas de degrés : c'est tout ou rien. 
/43 

143 Philippe Lejeune, le Pacte autobiographique, Seuil, coll. "Poétique", 1975, P.25. 
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L'identité entre le narrateur, l'auteur et le protagoniste est évidente à 
partir des événements du texte qui relatent une partie de vie de )'écrivain. Ces 
évènements correspondent au vécu d 'Azouz Begag qui révèle son identité à 
travers les lignes de son texte : « Premier : Azouz Begag ? Non. Ce n "était 

qu'un exemple » (Le Gone, P.87). Il raconte la période de sa vie qui correspond 
à son enfance, précisément, aux trois années de sa scolarité : CM 1, CM2 et la 
sixième. li révèle une introspection approfondie en explorant ses pensées, ses 
émotions et ses motivations discursives et narratives, ce qui offre au lecteur un 
aperçu psychologique de lui. 

En outre, !'écrivain dispose et montre, à travers la narration, des preuves 
et des témoignages crédibles pour étayer ses affirmations, établissant ainsi la 
véracité de son récit et ouvrant la porte à une certaine intimité où il partage des 
détails personnels de sa vie qui créent une connexion émotionnelle avec le 
lecteur. 

À l'instar de son auteur, le réalisateur de l'adaptation cinématographique 
garde au récit son essence autobiographique. Omar, le héros, est montré au 
début du film, un livre à la main, se présentant avec le pronom "je" : 

« Je m'appelle Omar et j'ai neuf ans. Je suis né dans un grand hôpital, en 

France. Je suis français. Mon père, il a eu une petite maison à lui avec un 

grand terrain autour, c'est pour ça qu'il a invité son frère Said et des amis 

d'El-Ouricia d'Algérie qui fuyaient la pauvreté ou la guerre. Maintenant je ne 

sais plus combien de familles ils vivent ici, ça fait comme un village. Nous, on 

appelle ça: le Châaba. » (Le Gone, 50s) 

Ruggia nous présente donc un film autobiographique, connu dans le 
milieu du cinéma sous l'anglicisme biopic et défini comme « œuvre filmique 

centrée sur la description biographique d'une personnalité ayant réellement 

existée » 144
•

Le protagoniste est présent, tout au long du film, dans chaque séquence, 
sous forme d'un œil-caméra qui nous transmet les évènements, et vers la fin, il 
est montré sur sa chaise, écrivant ses « mémoires du Châaba » sur son cahier. 
Avec la voix off qui accompagne ! 'image, celle de Omar lui-même, nous 

144 Rémi Fontanel, Biopic: de la réalité à la fiction, Condé-sur-Noireau, Éditions Charles 

Corlet, 20ll, P.13. 
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pour objet du texte qu'il écrit. La littérature du moi. 
en sa plus vaste ampleur, est l'écriture du "je", 
destinée à autrui ou réservée à la consommation 
personnelle. Encore faut-il que la première personne 
ainsi utilisée ne soit pas seulement une fiction 
grammaticale ou un procédé rhétorique. » 146 

Une écriture où l'auteur rend compte de la marginalisation, la 

confrontation aux durs apprentissages de ! 'intégration et 1 'écartèlement 

identitaire se fait entendre un cri venant des tréfonds de soi cherchant son 

émancipation. 

2 - Récits d'itinérance et de quête du Moi 

L'itinéraire identitaire et la quête du Moi est le sujet dominant chez 

Begag et Van Cauwelaert. Cette itinérance s'établit en deux phases : la prise de 

conscience suivie d'une crise affective, puis stabilité émotionnelle et 

réconciliation avec les origines. En effet, les auteurs décrivent l'apprentissage et 

la maturation de leurs personnages, et mettent l'accent sur cette situation de 

crise d'identité qui naît à la suite d'un choc de l'être avec un autre être qui lui 

est différent. Ceci produit chez le personnage une prise de conscience de l'état 

ambigu dans lequel il se trouve et de sa non-appartenance puis de l'errance qui 

en résulte. 

Les personnages de nos récits poursuivent un cheminement évolutif de ce 

héros qui part naïf et vit des épreuves jusqu'à atteindre une certaine maturité lui 

permettant de les dépasser. Ils s'arment au fur et mesure de leurs parcours des 

moyens qui leur permettent de construire et de se forger progressivement leur 

propre conception du monde qui les entoure et à se situer par rapport à lui. En 

fait, derrière l'apprentissage, Azouz et Aziz découvrent les premiers émois de 

leur propre identité et de leur Moi individuel. 

146 
Georges Gusdorf, ligne de vie]. Les écritures du moi, Paris, Odile Jacob, 1991, P. 122, cité 

par Marie-France Bishop, in les écritures de soi à l'école primaire : bref historique d'un genre 

scolaire, pP. 21-40. 
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Ainsi, dès son jeune âge, le petit enfant trouvé et adopté par les gitans, 

Aziz, ressentait le doute vis-à-vis de ses origines. Un doute dans lequel il préfère 

rester au lieu d'affronter une vérité qui le choquerait à propos de ses origines : 

« J'aimais mieux rester dans le doute et garder le rêve. Ignorant d'où je venais, 

J'étais content d'être là. » (Un Aller, P.9) 

Ignorant ses vraies origines, lui qui était arraché d'une voiture Ami/6 

avant qu'elle ne s'explose avec ses parents dedans, le héros est devenu un 

Marocain provisoire. Nationalité qu'il préfère car il est convaincu que s'acheter 

des papiers de nationalité française ne va rien changer puisque « une race ça ne 

s'achète pas. » (Un Aller, P.12). Et parce que « rester arabe » (Un Aller, P.12) 

lui assure sa fierté. Dans cette étape de sa vie, le protagoniste vit, du coup, dans 

l'inconscience et l'innocence. 

Cependant, avec son évolution, la confrontation du personnage avec son 

entourage change, et il se trouve de plus en plus dans un état de tiraiUement 

identitaire ce qui renforce 1 'hésitation et le doute au point de se trouver 

incapable de choisir son camp. 

Le protagoniste échoue à gagner le sentiment de la collectivité. Il vit dans 

un Moi seul en l'absence du« Moi collectif » 147social. 1l n'y a que son amour à 

Lita qui le réconforte et le récompense face à cette solitude. li commence à 

prendre conscience de son état étranger : un marseillais sans origines avec « des 

faux papiers marocains ». Avec cette prise de connaissance naît un sentiment 

de malheur: 

« Le soir, à la veillée, chacun se rappelle ses 

origines, ses traditions, les pays où il a roulé ses 

racines (. . .). Moi je suis là et je me tais. Je hoche la 

tête, par respect; j'ai! 'esprit ailleurs. Je n'aime pas 

d'où viennent les autres. Je veux bien être sans 

histoire, à part Ami 6, mais ça me fait mal d'être le 

seul.» (Un Aller, P.P.14-15) 

147 
Najat Zerrouki, Op.Cil., P.22. 
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Ce sentiment est accentué davantage avec l'ignorance de Ja langue arabe. 

Aziz ne parle que le français à l'encontre des autres émigrés qui, eux, 

connaissent la langue de leurs ancêtres. Face à cette situation de solitude et de 

manque, Aziz se laisse conduire sans aucune réaction de sa part lors de son 

arrestation par Ja police pour l'expulser au Maroc à cause d'une prise de 

mesures contre les clandestins. Il se trouve donc interpellé par les événements 

qui le plongent dans Je monde arabe avec lequel il n'avait qu'une relation 

abstraite, légendaire, limitée jusqu'alors à un atlas et aux légendes qui y sont 

inscrites et qui ne correspondent à aucun vécu. 

Cet incident est pour le personnage, une occasion d'un nouveau départ 

pour une nouvelle existence de reconnaissance de soi et d'un stade de 

maturation plus avancé. Il lui permettra de renouer avec ses sources pour 

combler son besoin affectif d'appartenir à un groupe social. Cependant ce 

départ est aussitôt réduit à l'échec. Dès son arrivée, il rencontre des problèmes 

avec son passeport, garant de la nationalité, qui « avait l'air plus faux qu'en 

France.» (Un Aller, P.93). Le rêve d'un ressourcement est, aussi, réduit à néant 

avec la rencontre des marocains qui le considère de « l'autre monde, côté 

touriste » ( Un Aller, P.104). Le protagoniste prend conscience de son 

déchirement identitaire 

« Je me cherchais des racines, on me parlait 

d'excursions. Je ne reconnaissais lrghiz dans 

aucune des promenades offertes aux touristes, et 

cette vallée secrète que je m'étais fabriquée comme 

lieu de naissance devenait un poids sur le cœur 

d'autant plus grand que je ne savais où l'installer 

(. . .). » (Un Aller, P.104) 

Le Maroc n'est, donc, point ce pays où Aziz avait planté ses rêves en 

guise de racines. Cela déclenche chez lui un état d'hésitation et d'instabilité en 

l'absence du moindre repère. li extériorise ses sentiments qui émanent d'une 

immense détresse :« Je me sens bizarre, abandonné, flottant comme un 

personnage dans une phrase que l'auteur ne finit pas.» (Un Aller, P.91); 

« J'éprouvais un sentiment de détresse, d'isolement total au milieu de tous ces 

gens auxquels je ressemblais, et qui parlaient une autre langue que moi sans 
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maison. J'ai compris que c'était beaucoi,·n I . h ,, Pli.\ eau

que dans nos huttes. Et ! 'espace .' Sa maison à lui.
elle est aussi grande que notre Châaba tout entier. li
a une chambre pour lui tout seul, un bureau avec
· des livres, une armoire pour son linge. À chaque
visite, mes yeux en prennent plein leur pupille » (Le
Gone, P.57).

En même temps, il prend conscience de son ignorance du monde, et 

décide d'en finir avec, à ]'encontre des enfants de Châaba. Azouz prend la 

décision que sa place n'est nuJle part que sur les bancs de l'école, ce qui va 

créer une première opposition à son environnement d'origine et va le confronter 

à des problèmes relationnels avec ses compatriotes qui, eux, n'ont pas pu 

franchir le pas. 

L'état s'aggrave jusqu'à une phase de crise mélancolique quand ces 

enfants le rejettent et l'accusent de ne pas être arabe à cause de ses succès 

scolaires en lui demandant de choisir son clan 

« - C'est normal, c'est pas un Arabe. Les autres acquiescent. 
- Si ! Je suis un Arabe !
- Si t'en étais un, tu serais dernier de la classe comme nous ! fait

Moussaoui. 
Et Nasser reprend: 

- Ouais, ouais, pourquoi t'es pas dernier avec nous ? Il t'a mis
deuxième, toi, avec les Français, c'est bien parce que t'es pas un Arabe mais 
un Gouri comme eux. 

- Non, je suis un Arabe. Je travaille bien, c'est pour ça que j'ai un bon
classement. Tout le monde peut être comme moi. Un troisième larron 
intervient avec une question rituelle 

- Eh ben dis pourquoi t'es toujours avec les Français pendant la récré ?
C'est pas vrai que tu marches jamais avec nous ? Les autres inclinent la tête 
en signe d'approbatior,z. Que dire? Tu vois bien que t'as rien à dire! C'est 
qu'on a raison. C'est bien ça, t'es un Français. Ou plutôt, t'as une tête 
d'Arabe comme nous, mais tu voudrais bien être un Français. » (Le Gone, 
P.106).
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Dans le cas de notre corpus, l'on peut dire que nous sommes face à des 

récits de tant de malheurs, de souffrances, d'histoires singulières et marginales, 

face aux parcours de la peine et de douleur des émigrés et de leurs fils en 

France. Le thème de l'émigration n'est pas vraiment récent, il est abordé par les 

écrivains nés au Maghreb. Mais la différence avec les émigrés décrits par les 

aînés, qui sentaient leur appartenance, est que ceux issus de la génération née en 

France décrivent les émigrés avec un regard différent, celui de qui ne sait plus 

où il en est. D'où la singularité de leur témoignage. 

En effet, les beurs veulent exprimer leur condition singulière à travers 

laquelle ils se sentent mal aimés de la société française. Leurs productions 

n'échappent pas toujours à une tendance de misérabilisme car elles reflètent la 

réalité à laquelle eux-mêmes et leurs parents se sont confrontés. Cependant il y 

en a ceux qui réussissent à s'en distancier par le recours à l'humour. Ainsi dans 

Le Gone, qui représente un récit de vie, le narrateur prend sa distance et fait de 

la mémoire une lentille grossissante qui permet d'agrandir, de réduire, de 

focaliser ou de déplacer l'attention sur des évènements et des thèmes 

particuliers en faisant de l'espace du Châaba un vrai protagoniste. Cela permet 

la transition entre le genre autobiographique et le témoignage. 

De surcroît, Le Gone constitue un très bon témoignage sur une réalité 

vécue dans les bidonvilles par des milliers d'émigrés arrivés du Maghreb après 

la seconde guerre mondiale. Pour tous les habitants, le Châaba constitue un 

microsome fermé représentant une partie de l'Algérie au sein de la région 

lyonnaise en France. Et ce sont les femmes qui prennent en charge cette mission 

de garder les traditions ancestrales en restant « scellées aux tôles ondulées et 

aux planches du bidonvilles » (Le Gone, P.10). 

De même, Didier Van Cauwelaert ouvre une réflexion sur le rôle de 

]'écrivain, un témoin qui observe son époque, pour en dénoncer, par l'humour, 

les abus et les excès de la politique française envers les émigrés. Il choisit de 

traiter, avec le sourire, des sujets sérieux voire épineux. Son témoignage réside 

donc à décrire les différentes problématiques des banlieusards, ce territoire dont 

on parle tout le temps à travers les médias et les politiques mais qui reste très 

loin de la réalité. D'où le rôle de l'auteur qui se porte comme un rapporteur 
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ainsi de concrétiser l'histoire en est un bon exemple). En fait, les réalisateurs 

des films ont saisi l'occasion dans leurs longs métrages pour transmettre à 

l'écran les thèmes présentés dans les œuvres adaptées. En se basant sur des 

témoignages, ils ont donc réussi à concilier à la fois les contraintes d'un projet 

cinématographique et la spécificité du genre documentaire. Ce dernier est 

présenté comme une preuve de l'existence du fait sociétal et historique dont il 

veut faire la description minutieuse ou le témoignage. 

Si dans Un Aller l'élément déclencheur arrive au bout de quelques 

minutes, Juste après un choix stratégique du réalisateur, qui commence son film 

en recourant à la technique cinématographique du ralenti 151, dans Le Gone

l'élément déclencheur commence au bout d'une heure huit minutes, quand la 

police débarque après plusieurs séquences significatives, ce qui traduit 

également un choix non aléatoire du réalisateur pour nous faire découvrir et 

comprendre les personnages de manière minutieuse. Ceci renforce la présence 

du témoignage. Ainsi par exemple, dans la première séquence nous observons 

le départ du père, Bouzid, pour le travail. Un carton et la radio situent le temps 

de l'action (France 1965. Alors que la radio vient de relater les festivités du 

troisième anniversaire de l'indépendance de l'Algérie). 

Formellement, il s'agit d'un documentaire qui se base sur l'observation et 

le rapport des événements, car juste après, nous observons Omar, personnage 

en creux, se déplaçant avec un œil et un regard qui absorbe tout. 11 observe les 

femmes avec étonnement et plaisanterie (les préparatifs à la fête traditionnelle 

et les disputes quotidiennes sur la pompe d'eau), les hommes avec sérieux en 

poursuivant tous leurs gestes, les professeurs à l'école avec intérêt et 

admiration, et les évènements avec plus de distance ou même d'effroi tel que le 

cas de la circoncision mais aussi avec subjectivité et naïveté tel que dans la 

scène de la boucherie clandestine où il voulait faire preuve du bon élève qui 

respecte la morale et ne ment pas. Il montre alors au policier l'abattoir sans 

envisager les conséquences de son acte. 

151 
La technique du ralenti produit un effet d'intensification, équivalent rythmique de celui du 

gros plan. Dans le film, Heynemann recourt à cette technique pour mettre l'accent d'avance sur 

le sujet majeur de ! 'intrique qui est la politique de l'exclusion des émigrés. 
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élève envers son professeur. Le réalisateur le sait évidemme,,t · -1, . . , . 
, mai 1 , eut 

prefigurer a111s1 la montee de la v10lence des années quatre-vinot 11e • n \ a de 
même pour Un Aller, qui, bien qu'écrit une dizaine d'années plus tard.
questionne non seulement la problématique des émigrés maghrébins, mais cell
de tous les habitants des cités urbaines en France, émigrés ou non. Il pourrait se
lire comme la deuxième facette de cette discrimination. 

Nous constatons que les mêmes problèmes et misères demeurent mais 
sous forme d'intrigues différentes. Nous pouvons donc affirmer que la 
littérature beure et la littérature de banlieue s'inscrivent dans le cadre du 
témoignage des relations entre la France et ses anciennes colonies ou encore les 
descendants des émigrés. À travers les textes, l'on voit bien que lajeunesse des 
quartiers défavorisés, incarnée ici par les personnages principaux Azouz et Aziz,

prend rapidement conscience des limites du système politique dans lequel ils 
sont supposés se socialiser, et mettent en relief son incapacité à jouer son rôle 
de régulateur social. Ces deux textes se présentent alors chacun, à une époque 
bien définie, comme des textes témoins sur les discriminations des émigrés en 
France. 
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Imaginer le futur pour sauver le présent : 
La dystopie écologique 

dans Nous mourrons de nous être tant hais

Hind Aomar Oumohand/FPN/UMPO 

Introduction 

À l'heure où les crises environnementales se multiplient et menacent 
l'équilibre de notre planète, la littérature apparaît non seulement comme un 
reflet de notre réalité, mais aussi comme un avertissement puissant face aux 
dérives de notre époque. Parmi les différents genres littéraires, le récit 
dystopique se distingue particulièrement par sa capacité à dépeindre des futurs 
sombres, souvent cauchemardesques, qui nous obligent à affronter les 
conséquences désastreuses de nos actions présentes. Ce miroir fictionnel, en 
exagérant les tendances actuelles, ne se contente pas de susciter la réflexion ; il 
incite également à une prise de conscience collective, interrogeant notre 
responsabilité envers le monde que nous construisons pour les générations à 
vemr. 

C'est dans cette optique que se place la présente étude, dans le but 
d'analyser la dimension dystopique du roman Nous mourrons de nous être tant

hais d'Aymeric Caron. Cette étude propose de vérifier la manière dont ! 'auteur 
construit un futur inquiétant, une projection dystopique qui vise à éveiller les 
consciences face aux crises écologiques et technologiques que nous traversons. 
En explorant des thèmes majeurs comme l'intelligence artificielle, qui se révèle 
à la fois outil d'innovation et menace potentielle, et le réchauffement 
climatique, perçu comme une catastrophe imminente, Caron dresse un tableau 
sombre de notre avenir. De plus, il met en scène les affrontements entre les 
forces politiques et les mouvements écologistes, illustrant un conflit où les 
intérêts de pouvoir semblent souvent s'opposer à la sauvegarde de 
l'environnement. À travers cette analyse, nous chercherons à comprendre 
comment l'auteur utilise ces éléments pour critiquer les choix contemporains, 
questionner notre capac'ité à changer de trajectoire, et finalement, éclairer les 
enjeux pressants du présent par le prisme d'un avenir fictif, mais plausible. 
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1 _ Le récit dystopique, notion et thématiques :

Le récit dystopique est un sous-genre de la science-fiction qui dépeint un

monde futuriste où règnent la misère, l'oppression, et la déshumanisation.

Contrairement à l'utopie, qui représente un idéal de société, la dystopie met en

scène une réalité sombre, souvent marquée par un régime totalitaire, des

catastrophes écologiques, ou des innovations technologiques ayant des effets

néfastes sur la société. Ces récits, en exagérant les tendances négatives de notre

époque, servent de mise en garde. Ils poussent le lecteur à réfléchir aux dérives

potentielles de nos systèmes politiques, économiques ou écologiques.

Appelé également la contre-utopie, le genre dystopique trouve ses racines 

dans deux courants littéraires majeurs du XVIIIe siècle. D'une part, il puise son 

inspiration dans les fictions satiriques qui critiquent ouvertement les récits 

utopiques, comme en témoigne l'œuvre de Jonathan Swift, Les Voyages de 

Gulliver
156

• D'autre part, il est influencé par le roman d'anticipation, un genre

popularisé par Louis-Sébastien Mercier avec L 'An 2440, rêve s'il en fut 

jamais157
, où !'écrivain exprime le contraste entre une société libre et le système 

de l'absolutisme et où l'on imagine des futurs possibles pour mieux interroger le 

présent. 

Ce n'est qu'au début du XXe siècle que la dystopie moderne commence à 

se développer de manière significative. Le premier jalon de ce genre est 

probablement posé par Jack London avec Le Talon de fer 158
, publié en 1908. Ce 

roman décrit un monde dominé par une tyrannie capitaliste et fasciste, où règne 

un système de répression impitoyable, anticipant ainsi les dérives autoritaires 

du siècle à venir. 

Quelques décennies plus tard, en 1932, Aldous Huxley s'interroge sur les 

dangers latents de la société de consommation émergente dans son célèbre 

roman Le Meilleur des mondes
159

• Il y décrit une civilisation où le progrès

156 
Swift, Jonathan. Gulliver's, Travels. London: Benjamin Motte, 1726. 

157 Mercier, Louis-Sébastien. L 'An 2440: rêve s 'il en fat jamais. Paris: La Découverte, 1999. 
158 

London, Jack. Le Talon de fer. Traduit par: [Louis Postif]. Paris: Georges Crès et Cie, 1923. 
159 

Huxley, Aldous. Le Meilleur des mondes. Traduit par: [Jules Castier]. Paris: Pion, 1932. 
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technologique et la recherche du confort ont conduit à une aliénation des 

Iibe11és individuelles et à une uniformisation des esprits. 

Enfin, en 1943, René BarjaveJ propose avec Ravage 160 une v1s1on 

apocalyptique du progrès scientifique. Ce roman imagine une société moderne 

brutalement privée d'électricité, contrainte de se réinventer et de rebâtir un 

monde sur de nouvelles bases, Join de la dépendance technologique qui l'avait 

jusqu'alors définie. Ces œuvres, marquantes par leur originalité et leur audace, 

ont forgé les contours de Ja dystopie teJle que nous la connaissons aujourd'hui, 

un genre littéraire qui continue d'interroger notre avenir collectif en exposant 

les dérives possibles de notre présent. 

Par ailleurs, le deuxième semestre du XXe siècle est marqué par une série 

d'ouvrages contre-utopiques qui ont largement contribué à la notoriété du genre. 

Fahrenheit 451 161 de Ray Bradbury, par exemple, imagine un monde où les 

livres sont brûlés pour prévenir la pensée critique, symbolisant la censure et la 

répression intellectueJle. 

Dans le même contexte, force est de citer: Soleil Vert 162
, célèbre roman 

de ['écrivain Harry Harrison, qui présente un avenir où la surpopulation et la 

pollution ont conduit à des pratiques extrêmes, telles que la cannibalisation, 

pour faire face à une crise alimentaire mondiale. Dans le même registre, La 

Servante écarlate
163 

de Margaret Atwood décrit un régime théocratique 

totalitaire où les femmes sont réduites à des instruments de reproduction, 

illustrant les dangers de l'extrémisme religieux et la suppression des droits des 

femmes. 

Aujourd'hui, les dystopies continuent d'évoluer en intégrant des 

préoccupations contemporaines teJles que les dangers de la manipulation des 

médias, le développement de l'intelligence artificielle et le réchauffement 

160 Barjavel, René. Ravage. Paris: Denoël, 1943. 
161 Bradbury, Ray. Fahrenheit ,451. Traduit par : [Henri Robillot]. Paris: Denoël, 1955. 
162 Harrison, Harry. Soleil Vert. Traduit par: [ Emmanuel De Morati]. Paris: Presses de la Cité,

1974. 
163 Atwood, Margaret. La Servante écarlate. Traduit par : [ Sylviane Rué]. Paris: Robert 

Laffont, 1987. 
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climatique. Les Fleurs de l'ombre
164 de Tatiana de Rosnay, par exemple, aborde

les conséquences environnementales de l'inaction face au changement

climatique. 

Dans le même ordre d'idée, un essai de Jacqueline Harpman a attiré notre 
attention, il s'agit de: Moi qui n'ai pas connu les hommes 165, l'histoire de
quarante femmes emprisonnées dans une cave, surveillées par des gardiens 
insensibles. La plus jeune d'entre elles, qui est la narratrice, n'a jamais connu le 
monde extérieur. Les autres, bien qu'incapables de se souvenir de leur arrivée 
dans cet endroit, se rappellent une vie passée. Après avoir été mystérieusement 
libérées, elles errent dans un paysage désertique, dystopique à la recherche 
d'autres êtres humains ou d'une explication à leur situation. Cependant, leur 
quête ne mène qu'à la découverte d'autres caves similaires, peuplées de 
cadavres. L'œuvre inquiétante a été comparée maintes fois aux écrits de Kafka 
et de Paul Auster 166 • 

Ces récits dystopiques, en conjuguant une réflexion aiguë sur les dérives 
potentielles de nos sociétés avec une vision souvent alarmiste de l'avenir, nous 
invitent à une introspection profonde sur les valeurs et les choix qui façonnent 
notre présent et notre futur. Vérifions à présent la dimension dystopique dans le 
roman de Caron qui pourrait bien être un outil pour explorer des thèmes 
cruciaux, comme les conséquences des comportements humains sur 
l'environnement, la dégradation sociale, ou la perte d'humanité. Analyser ces 
éléments permet de mettre en lumière les messages de l'auteur et de comprendre 
comment il utilise la fiction pour sensibiliser son public. 

2- L'Histoire en question, )'Avenir en perspective: Le double enjeu de Caron

"Nous mourrons de nous être tant haïs," premier roman d'Aymeric Caron, 
constitue l'objet de notre analyse. Cette œuvre retrace le parcours du 
mouvement écologique depuis les années soixante jusqu'à un futur proche et 
envisageable. À travers une narration où les destins des personnages 

164

Rosnay, Tatiana. Les Fleurs de l'ombre. Paris: Groupe Robert Laffont, 2020. 
165 

Harpman, Jacqueline. Moi qui n'ai pas connu les hommes. Paris: Stock, 2014. 
166 

http://www.guidelecture.com/critiquet.asp?titre=Moi%20qui%20n%27ai%20pas%20 

connu%20les%20hommes, consulté le 21/08/2024. 
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nommée « Atrahasis » 167 • Située près de l'étoile Wolf 1061 . . , cett planete 
fascinante, deux f01s plus grande que la Terre se trouve dans I h 6. , . , , . 

, a zone a 1tabl1:
de son et01le. Dotee d une atmosphere comparable à celle de notre planète et
avec 30 % de sa surface couverte d'eau, cette découverte déclenche un
événement historique sans précédent 

« Depuis une semaine, nous vivons un 

événement historique inédit nos machines 

enregistrent des signaux répétitifs en provenance 

d'Atrahasis et ces signaux semblent volontairement 

émis dans notre direction. Cela signifie que la vie 

existe là-haut, ou en tout cas qu'il sy trouvait des 

êtres capables d'émettre ces messages il y a 

quatorze ans puisque c'est a priori le temps qu'il a 

fallu à ces ondes pour parcourir la distance entre 

cette planète et la terre. Nous pouvons également 

conclure que ces individus cherchent, probablement, 

entrez en contact avec nous. Dès lors, nous devons 

les avertir. 
168 » 

Cet extrait dévoile une fusion captivante entre la science-fiction, la 

découverte astronomique, et une réflexion profonde sur la condition humaine et 

sa place dans l'univers. Auriline, voix de l'humanité, délivre une mise en garde 

poignante et introspective qui dépasse les limites terrestres pour engager un 

dialogue avec les mystères cosmiques qui enveloppent notre existence. 

Dans cette même veine, d'autres extraits nous plongent dans une vision 

futuriste captivante, où l'informatique quantique et l'intelligence artificielle ont 

profondément bouleversé la création artistique, y compris l'écriture. Ces 

technologies révolutionnaires redéfinissent non seulement les processus 

créatifs, mais aussi la manière dont l'art est perçu et expérimenté, ouvrant la 

voie à des œuvres qui repoussent les frontières de l'imaginaire humain. 

167 Caron Aymeric, Nous mourrons de nous être tant haïs, Paris, Robert Laffont, 2022.p.224 
168 Caron Aymeric, op.cil., p 224 
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« Cet ouvrage, je ne le rédige pas vraiment. 

C'est Elvis, mon ordinateur, qui s'en charge. Depuis 

que l'informatique quantique s'est imposé dans la vie 

quotidienne, nous, les humains, ne faisons plus 

grand chose nous-mêmes. Nous n'avons plus à

réfléchir ni à créer : les machines le font pour nous. 

La musique, les films et les livres sont 

essentiellement produits par l'intelligence 

art(ficielle. Les écrivains ont donc presque 

d. 
169 1sparu. » 

Ou encore: 

« La plupart des livres sont désormais 

composés par des logiciels de ghostswriting­

j'utilise pour ma part le plus répandue, Shakespeer. 

Il existe deux modes d'utilisation : soit en manuel, 

soit en brainconnecting. En manuel, l'utilisateur 

dicte ou écrit les grandes lignes de son projet. 

Par.fois un simple résumé suffit. Le logiciel se 

charge ensuite de la rédaction : il élabore le texte, 

créer des personnages, conjugue, élague, développe, 

organise les transitions, détermine des logiques 

narratives et assure bien évidemment la construction 

d d . h . 
h 110 

u ocument en parlles, c ap1tre et paragrap e » 

Dans ce futur imaginé, l'informatique quantique et l'intelligence 

artificielle, incarnée par le logiciel Shakespeer, ont largement supplanté le rôle 

des écrivains humains. L'automatisation atteint son apogée, avec des machines 

prenant en main la création littéraire, musicale, et cinématographique. Cette 

vision préfigure une société où la créativité humaine est en grande partie 

relayée par des algorithmes sophistiqués. 

169 Ibid. p 227.

170 
Ibid. 
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Shakespeer se distingue par son incroyable polyvalei,ce ff' . , . . . • o rant une
multitude d optwns pour divers genres littéraires qu'il s'aoisse de . ' e roman . 

d'essais, ou de correspondances. Chaque catégorie se décline en une m, riade d
sous-genres, témoignant de l'adaptabilité du logiciel à une vaste gammt! d
créations, redéfinissant ainsi les contours de la production artistique dans ce
monde futuriste. 

L'auteur évoque également l'idée d'utiliser des psychostimulants, tels que 
Je Modafinil, pour optimiser la concentration et affiner la transcription 
neuronale lors de l'utilisation du neuropad. Cette idée s'inscrit dans une 
approche transhumaniste, visant à augmenter les capacités cognitives humaines 
à travers l'utilisation de substances 171•

Ainsi, ces passages dessinent une v1s10n futuriste où l'inte1Iigence 
artificielle domine la scène artistique, suscitant des interrogations sur la 
véritable essence de la créativité, l'authenticité, et le rôle de l'humain dans un 
monde où l'automatisation prend le dessus. 

Par ailleurs, Cette œuvre propose une v1swn dystopique d'un futur 
sombre, où les effets dévastateurs du réchauffement climatique se font sentir de 
manière poignante. L'auteur brosse le tableau d'un monde en proie à des 
perturbations climatiques extrêmes, qui ont non seulement défiguré la planète, 
mais aussi exacerbé les tensions migratoires. Dans ce contexte, des scènes de 
désolation se multiplient, accompagnées de conflits violents qui témoignent de 
l'ampleur des bouleversements sociaux et environnementaux. L'œuvre met ainsi 
en lumière les conséquences tragiques d'une planète en souffrance, où la survie 
de l'humanité est constamment remise en question par les forces destructrices 
qu'el1e a elle-même engendrées. 

Dans ce futur imaginé, la planète est confrontée à une augmentation 
alarmante des températures mondiales, déclenchant des conditions 
météorologiques extrêmes. La France endure des étés brûlants où les 
températures dépassent les 50°C, tandis que les États-Unis sont frappés par des 
pluies torrentielles dévastatrices. Le réchauffement climatique a des 

171 Caron Aymeric, op.cit., p 228. 
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L'histoire dépeint également un scénario post-apocalyptique suite à une
explosion nucléaire survenue à la centrale de Gravelines. où des prisonniers.
accusés d'être à l'origine de l'incident, sont transférés dans des condition
éprouvantes. Le récit révèle la manipulation politique orchestrée par le
gouvernement, qui impute la catastrophe à la Ligue écologiste dans le but de
détourner l'attention publique et d'affaiblir cette opposition. L'explosion à
Gravelines a eu des conséquences tragiques, causant de nombreuses pertes
humaines, des évacuations massives, et la dispersion de particules radioactives.
Les individus arrêtés sont présentés comme les boucs émissaires de ce désastre.
bien que la véritable responsabilité incombe à un problème de refroidissement
résultant de l'obsolescence de la centrale 174

• 

L'analyse révèle la détermination du gouvernement à masquer la véritable 

cause de l'explosion. Face à la crise, la présidente de la République, en concert 

avec le Conseil supérieur de la défense nationale, décide de monter de toutes 

pièces un récit accusant la Ligue écologiste d'avoir orchestré un attentat fictif. 

Cette manœuvre vise à discréditer l'opposition politique et à neutraliser toute 

menace électorale émanant de la Ligue écologiste, en détournant l'attention 

publique et en consolidant le pouvoir en place. 

Cela met en lumière l'absence de moralité dans les décisions du 

gouvernement. Les membres du Conseil acceptent sans réserve la stratégie de 

mensonge et de manipulation, révélant que leur priorité est davantage politique 

que fondée sur la vérité ou la responsabilité. On assiste à un scénario où une 

catastrophe nucléaire est cyniquement exploitée comme prétexte pour des 

manœuvres politiques malhonnêtes, mettant en péril la vie des citoyens et 

sapant les fondements de la démocratie au profit d'intérêts politiques 

spécifiques. 11 se trouve qu 'Akril, le cousin d 'Auriline, était le bouc émissaire 

de cette incident 

174 
lbid. p 312. 

« Le procès d'Akril eu lieu le lendemain de 
son interpellation. Le militant entra menotté dans 
la salle d'audience, encadré par deux policiers, 
vêtul de la combinaison noir propre à tous les 
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« Nous ne sommes pas seuls. la preuve est 

apportée. Terrffiant : une occulte puissance nous a 

rendus.fous. Ils ne ressemblent à rien de ce que nous 

connaissons. Ils ne possèdent ni membres. ni tête. ni 

mâchoire proéminente, ni dents acérées prêtes à 

nous déchiqueter, comme nous le promettaient 

certaines imaginations. Ils ne sont pas des êtres 

organiques faits de carbone. 179 » 

Les visiteurs semblent avoir orchestré une manipulation subtile de 

l'humanité, en inoculant ce que l'on pourrait qualifier de « virus du mal » afin de 

susciter des comportements destructeurs. Ce constat soulève des interrogations 

cruciales quant à leurs intentions véritables et aux dynamiques qu'ils 

entretiennent avec d'autres civilisations. Pendant au moins un million d'années '
ils ont observé la Terre sans éveiller de soupçons, dissimulant habilement les 

ondes émises par leurs activités. Ce choix délibéré de demeurer invisibles 

jusqu'à un moment précis laisse entrevoir une stratégie mûrement réfléchie. 

L'auteur semble employer cette révélation finale pour inciter les lecteurs à 

méditer sur la condition humaine, notre inclination à la violence, et l'hypothèse 

d'une influence extraterrestre invisible qui pourrait profondément affecter notre 

comportement collectif. Cette conclusion, à la fois troublante et fascinante, 

ouvre un champ d'interprétations et de débats, laissant les lecteurs face à une 

énigme qui dépasse le simple récit. 

179 
Caron Aymeric, op.cil., p 347 
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Conclusion 

/1.ous mourrons de nous être tant haïs d'Aymeric Caron semble présenter 

les caractéristique d'une œuvre dystopique marquante, qui s'inscrit dans une 

tradition littéraire visant à éveiller les consciences face aux dérives potentielles 

de notre société. En imaginant un futur où les effets du changement climatique 

et de la dégradation environnementale atteignent des proportions 

apocalyptiques, Caron ne se contente pas d'exposer les dangers inhérents à notre 

mode de vie actuel. Il utilise la fiction comme un miroir déformant, grossissant 

les traits les plus sombres de notre réalité pour en révéler les aspects les plus 

alarmants. 

La dystopie, en tant que genre, a toujours eu pour vocation de pousser à la 

réflexion en nous confrontant à des scénarios extrêmes, mais non impossibles. 

Caron s'inscrit dans cette lignée en proposant une vision cauchemardesque de 

ce que pourrait devenir notre monde si nous persistons dans notre aveuglement 

collectif. Son roman devient ainsi un outiJ de sensibilisation, nous mettant face 

à la nécessité impérieuse de changer nos comportements avant que le point de 

non-retour ne soit atteint. 

Loin de se contenter d'une simple critique, Caron invite le lecteur à un 

véritable questionnement sur les choix individuels et collectifs qui façonnent 

notre avenir. 11 suggère que l'humanité a encore une chance de redresser la 

barre, mais que cette chance s'amenuise chaque jour. À travers cette œuvre, il

pose une question cruciale : serons-nous capables de tirer les leçons des 

avertissements qui nous sont lancés, ou choisirons-nous de persister dans une 

voie qui mène à notre propre destruction ? 

En fin de compte, Nous mourrons de nous être tant haïs n'est pas 

seulement un récit d'anticipation, c'est un appel à l'action. Il nous rappelle que 

les dystopies ne sont pas des fatalités inéluctables, mais des avertissements. À

nous de décider si nous voulons transformer ces sombres prévisions en réalités 

ou en catalyseurs d'un changement salvateur. Caron nous laisse avec une 

responsabilité lourde de sens : celle de ne pas ignorer les signes avant-coureurs 

et de tout faire pour éviter que la fiction ne devienne réalité. 
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« /es écrivains beurs utilisent l'emprunt géo-

historique comme une stratégie pour 

reterritorialiser leur identité. Ces récits permettent 

de créer une continuité historique el géographique 

qui relie les personnages à leurs racines tout en 

naviguant dans leur réalité diasporique. 180 >> 

Najib Redouane, dans "La littérature beur : Un espace de 

transition", affinne que l'emprunt géo-historique est central pour comprendre la 

dynamique d'intégration et de résistance chez les écrivains beurs. Redouane 

note que ces récits réécrivent l'histoire à partir de la perspective des marginaux, 

offrant une contre-narration aux discours domjnants sur l'émigration et l'identité 

nationale. Redouane affirme que 

« l'emprunt géo-historique est central pour 

comprendre la dynamique d'intégration et de 

résistance chez les écrivains beurs. Ces récits 

réécrivent l'histoire à partir de la perspective des 

marginaux, offrant une contre-narration aux 

discours dominants sur l'immigration et l'identité 

nationale.
181 

» 

Les critiques comme Michel Laronde et Najib Redouane mettent 

en lumière l'importance de cette stratégie pour comprendre les enJeux 

identitaires et culturels au cœur de la littérature beur. 

Les personnages de l'écriture heure sont, dans la majorité écrasante des 

cas, tiraillés et perdus entre deux espaces totalement opposés : l'espace 

d'accueil (France) et l'espace origine des parents (Algérie/Maroc). Autrement 

dit, ces derniers sont à l'origine d'une errance spatio-temporelle qui traverse 

toutes les créations romanesques heures. Cette crise dont souffrent la deuxième 

180 
La ronde, Michel, Autour du roman beur: Immigration et identité. Paris: L'Harmattan, 1993, 

p.45.
181 Redouane, Najib. La littérature beur: Un espace de transition. Paris: L'Harmattan, 1996, 

p.123.
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et la troisième génération donne libre cours à une pléthore d . 
. e que t1 nn m nt

sur les deux espaces en question. Alors, quelle relation entre le 1-1 u 1ble t 1
lieu source ? Comment ces deux espaces intluencent-t-ils sur la d . . . , , con uae d 
Protagomstes ? Quelle solution a l errance spatio-temporelle qui ha t 1, . 

. · 11 e e pnt 
des instances narratives ? 

Dans un pays où règnent la misère, la pauvreté et l'obscurantism e,

)es algériens/marocains ont quitté leur pays vers ) 'Europe, et
exactement vers la France, pour construire une nouvelle vie mieux que
celle vécue dans les pays maghrébins. Ce pays étranger qui est la
France est un paradis pour la première génération des émigrés. En effet, 
il est considéré dans leur imaginaire comme un milieu de démocratie 

' 

de justice, de bonheur, d'égalité, de fraternité... bref un Eldorado, un 

idéal pays. Toutefois, le contact avec l'Autre civilisé n'était pas à la 

hauteur de l'horizon d'attente des maghrébins émigrés. 

Autrement dit, le pays d'accueil refuse totalement I' Altérité, il 

rejette tous signes de différence dans son entourage. De là, 

) 'architectonie parisienne dans les romans beurs présente une hiérarchie 

manifeste au niveau des espaces : nous avons deux espaces inégaux, à 

savoir l'espace périphérique et l'espace centre. La relation entre eux est 

de surveillant-surveillé. C'est-à-dire que l'un domine l'autre soit d'une 

manière directe (de près), soit d'une manière indirecte (de Join). Le 

bidonville est le lieu périphérique où sont réunis les émigrés. JI se situe 

à l'écart de la ville, loin du centre. Sa localisation montre clairement 

que c'est un lieu marginalisé par la politique du système du pouvoir. Un 

lieu carcéral surveillé par le centre, la banlieue se veut une double 

négation: celle de l'individu, et celle de l'ancrage géographique. 

La marginalisation et le refus de la différence vont perturber la 

vie des générations qui vont suivre, à savoir la deuxième et troisième 

génération. En effet, les jeunes immigrés, naissaient sur le sol Français, 

ne sont pas acceptés par le pays d'accueil. Ils sont victimes d'une 

politique raciste comme leurs parents. Tirailler entre un espace raciste 

et un espace originaire méconnu, les jeunes émigrés souffrent d'une 

errance spatio-temporelle qui marque toute leur vie. 
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1. La sédentarisation des nomades

Les formes de vie nomade et sédentaire coexistent dans de grandes parties
du monde. Ce n'est qu'au cours des dernières années que l'on a compris que le
nomadisme méritait d'être considéré comme faisant partie de systèmes
écologiques, économiques, politiques et culturels globaux, car les formes de
contact avec le monde sédentaire ont contribué à façonner les civilisations
historiques sur de longues périodes. Jls ont un impact, aujourd'hui, dans des
conditions différentes. Les échanges et les conflits entre nomades et sédentaires 

'

ainsi que les processus d'adaptation et de démarcation, ont affecté différents
domaines de la vie des nomades. 

La sédentarisation des nomades entraîne toujours une détérioration de leur 

mode d'existence et de leur niveau économique. Le mouvement très lent de 

sédentarisation constaté au début du siècle est moins le résultat d'une 

répugnance des populations nomades à abandonner leurs grands espaces mais 

témoigne plutôt de la difficulté qu'elles ont à résoudre certaines questions 

d'ordre social, économique et technique, que Je passage à la vie sédentaire ne 

manque pas de poser. 

Le pastoralisme nomade peut être défini comme une activité économique 

entièrement liée à l'exploitation d'un troupeau, par l'utilisation extensive des 

ressources naturelles. La sédentarisation est, de toute évidence, l'une des 

problématiques majeures du monde nomade depuis le début du 20èrne siècle. 

Problème commun à tous les nomades, ses formes et manifestations peuvent 

néanmoins différer d'un milieu à un autre, en fonction des approches adoptées, 

des facteurs conditionnels et de ses implications. 

Deux tendances opposées s'affichent lorsqu'on parle de sédentarisation 

des nomades éleveurs. Certains estiment que l'élevage n'a plus d'avenir et que 

les éleveurs doivent se reconvertir dans d'autres activités parmi lesquelles on 

fait souvent référence à l'agriculture. Ainsi, C. Reboul (1978) souligne le 

postulat - affim1é et reco)1nu comme une évidence - de la supériorité sociale de 

la sédentarisation sur le nomadisme. En outre, d'après W. Bouzar (2001), dans 

les sociétés contemporaines, le phénomène nomade, au sens classique du terme, 
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est de plus en plus marginal et on pourrait en déduire que la problématique qui 

lui est liée est« mineure». 

A l'inverse, les défenseurs d'une certaine traditionnalité considèrent que 

les éleveurs devraient être laissés libres d'eux-mêmes afin de restaurer, en 

dehors de toute intervention extérieure, des systèmes d'élevage qui étaient à 

l'origine beaucoup plus performants (Thebaud, 1988). Le nomadisme est alors 

préféré en raison de son adaptation aux conditions écologiques, de sa rentabilité 

économique et de sa sauvegarde des valeurs sociales et culturelles. 

Le processus de sédentarisation est complexe et découle de la conjonction 

de plusieurs facteurs. Cette sédentarisation est souhaitée depuis la période 

coloniale au cours de laquelle diverses mesures administratives, sociopolitiques 

et économiques ont été prises pour y parvenir. 

2. La mobilité des nomades

La mobilité des nomades pastoraux est principalement une réponse à un 

habitat défavorable pour leur cheptel. Cela dépend des variations saisonnières 

de température, des précipitations, des semis ou des récoltes des cultures par les 

agriculteurs des régions. Le mouvement se dirige vers une destination plus 

attractive selon l'horaire saisonnier prévu. Souvent, ils suivent le régime des 

pluies afin que le bétail dispose d'un fourrage plus sain. Souvent, leur cheptel 

peut être dangereux pour les cultures semées par les agriculteurs voisins et ils 

s'éloignent pour revenir après la récolte lorsque leurs troupeaux peuvent paître 

dans ces champs et peuvent même les fertiliser pour de nouveaux semis. 

Mohamed Mahdi affirme que 

« Les communautés nomades de ! 'Oriental 

sont le théâtre de transformations substantielles 

sous ! 'action des facteurs, climatiques, sociaux, 

institutionnels, politiques, économiques, 

démographiques, et techniques. Ces changements 

sont présentés comme le produit d'une évolution 

historique à la fois spontanée et provoquée (Mahdi, 
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3. L'origine des nomades pasteurs

Les premières sociétés humaines sont communes à presque toutes ces 

sociétés : la dépendance de leur économie à )'égard de l'élevage d'animaux qui 

assurent la subsistance de leur mode de vie et façonnent la société dans laquelle 

elles vivent, et Je caractère migratoire de ]a vie contrairement au mode de vie 

sédentaire, agriculteurs. Si nous prenons ces deux éléments séparément, nous 

pouvons avoir des communautés ou des groupes pastoraux qui sont des pasteurs 

et dont la subsistance est basée sur l'élevage d'animaux mais qui mènent une vie 

sédentaire. En même temps, il existe des groupes nomades qui exercent des 

professions telles que le commerce ou la production artisanale et mènent une 

vie migratoire et ne s'impliquent pas dans l'élevage d'animaux. Une autre chose 

à garder à l'esprit est qu'au sein des groupes pastoraux nomades, certains 

participent également à l'agriculture et à d'autres professions paraUèlement au 

pastoralisme. Il est donc très important d'avoir les deux éléments énumérés ci­

dessus ensemble dans les groupes pour les classer comme nomades pastoraux. 

Khazanov354 énumère cinq caractéristiques impo11antes définissant 

l'essence économique du nomadisme pastoral : 1) Le pastoralisme est la fo1me 

prédominante de l'activité économique, 2) Son caractère extensif lié au maintien 

des troupeaux toute l'année selon un système de pâturage en liberté sans étables, 

3) Mobilité périodique en fonction des exigences de )'économie pastorale à

l'intérieur des ]imites de territoires de pâturage spécifiques, ou entre ces

territoires (par opposition à la migration), 4) La participation à la mobilité

35-1Anatoly MikhailovichKhazanov (né le 13 décembre 1937) est anthropologue et 
historien soviétique puis américain. C'est comme archéologue spécialisé dans les cultures 
nomades du début de l'âge du fer qu'il a commencé sa carrière. Dans la seconde moitié des 
années 1960, il s'est tourné vers l'anthropologie socioculturelle. De 1966 à 1985, il a consacré 
ses principales recherches aux nomades pastoraux et aux origines des sociétés complexes. Il 
soutenait que les nomades n'ont jamais vécu en autarcie et que, par conséquent ils dépendaient 
de leurs relations avec le monde sédentaire sur les plans économique, culturel et politique, et 
cette opinion est maintenant partagée par la majorité des experts dans ce domaine. Après avoir 
quitté l'Union soviétique en 1985, il a continué à étudier les éleveurs nomades, en se 
concentrant particulièrement sur le rôle des nomades dans l'histoire du monde ainsi que sur les 
insuffisances et les lacunes dans leur processus de modernisation. Selon lui l'échec de divers 
projets de modernisation est dû au fait qu'ils ne laissaient pas de place à l'auto-développement 
durable des pasteurs et refusaient qu'ils participassent aux prises de décision. 
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pastorale de l'ensemble ou de la majorité de la population (par opposition, par 

exemple , à la gestion des troupeaux sur des pâturages éloignés par des bergers 

spécialisés, vers lesquels seule une minorité participe aux migrations 

pastorales), 5) L'orientation de la production vers les exigences de subsistance 

(par opposition au ranch capitaliste ou à l'élevage laitier d'aujourd'hui). 

Outre les caractéristiques de base, il existe un certain nombre de facteurs 

qui confèrent une identité unique aux différents groupes nomades pastoraux. Le 

mode de production nomade, le mode de vie, la structure de la société et de 

l'économie n'étaient pas uniformes dans toutes les régions et périodes 

historiques. 11 était principalement façonné par la géographie, l'environnement, 

les types d'élevage, la technologie disponible, la société sédentaire voisine et les 

ressources dont disposaient les groupes nomades. 

Il existe différentes opinions parmi les chercheurs sur l'origine du 

nomadisme pastoral. Selon ceriains, l'origine du nomadisme pastoral remonte à 

l'époque paléolithique, lorsque les chasseurs suivaient les grands troupeaux de 

mammifères et parvenaient finalement à les apprivoiser et à les domestiquer. 

Ces groupes ne se sont à aucun moment engagés dans l'agriculture. L'élevage 

de rennes est cité par eux comme la première forme de pastoralisme. Ce point 

de vue est plus enclin à supposer que le pastoralisme en tant que mode de 

production est antérieur à l'agriculture et que nombre de ces groupes pastoraux 

se sont ensuite lancés dans l'agriculture tandis que quelques-uns ont continué à 

mener un mode de vie pastoral nomade. 

Un deuxième point de vue considère que l'agriculture et le pastoralisme 

ont commencé presque simultanément et estime que la domestication des 

grands troupeaux d'animaux s'est réalisée dans des communautés agricoles 

sédentaires. Jls estiment qu'avec la croissance des troupeaux d'animaux, il est 

devenu difficile pour ces agriculteurs d'aménager de la nourriture et des 

pâturages aux alentours des habitations. Certains d'entre eux devaient 

transporter les troupeaux aux pâturages et revenir après des voyages 

migratoires. Au fil du temps, dans certaines circonstances spécifiques, nombre 

de ces groupes ont adopté le pastoralisme comme vocation à plein temps et un 

mode de vie nomade s'en est suivi. De nombreux chercheurs n'acceptent pas 
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cette théorie de l'expansion du cheptel bovin au point de s'éloigner des

auricultures et devenir nomades.
e 

Pourtant, deux autres variantes de la seconde vision ou de son extension 

ont également été proposées. L'un d'eux explique l'adoption d'un pastoralisme à 

plein temps en raison des changements climatiques qui ont rendu l'agriculture 

non viable dans certaines régions et ces agriculteurs ont déménagé avec leurs 

animaux et ont commencé un mode de vie nomade. Parmi ces changements 

climatiques, on peut également inclure les catastrophes naturelles qui pourraient 

avoir forcé l'abandon de l'agriculture dans ce11aines régions. Une autre variante 

est ce qui est désormais considéré comme un déplacement. Selon ce point de 

vue, certaines communautés agricoles et pastorales ont été attaquées par leurs 

voisins les plus puissants et ont été contraintes de quitter leurs terres cultivées. 

Ces groupes ont adopté le pastoralisme nomade comme mode de vie. 

Deux autres points doivent être gardés à l'esprit lors de l'analyse de 

l'origine du pastoralisme nomade. Premièrement, les études ethnographiques 

entreprises sur le pastoralisme nomade et les agriculteurs sédentaires indiquent 

certaines similitudes dans les traits culturels des deux groupes dans des régions 

spécifiques. Ceux-ci établissent des liens solides au sein des régions plutôt 

qu'entre les nomades des régions éloignées. La seconde est que le pastoralisme 

nomade est apparu dans différentes régions à différentes périodes. Au vu de ces 

éléments, il est difficile de dire avec certitude dans quelles circonstances le 

nomadisme pastoral est né et si celles-ci étaient similaires dans toutes les 

régions et à toutes les époques. La tendance au déclin du nombre de 

communautés pastorales nomades à travers les époques historiques suggère que 

bon nombre de ces groupes ont abandonné leur mode de vie pastoral nomade à 

divers moments et se sont installés dans un mode de vie sédentaire. 

4. Les peuples des steppes

Les peuples des steppes vivent de l'élevage autour duquel ils ont construit 

un mode de vie, une organisation sociale et économique et des connaissances et 

compétences diverses et riches. La dégradation des pâturages de steppe conduit 

à la pauvreté et à l'érosion sociale et culturelle. Les chercheurs s'accordent à 

montrer l'assouplissement et la transformation des structures traditionnelles de 
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« Dès les années 1940, les moyens de 

d l h . d ,, 355 tram,port mo ernes, es c emms e .1er et 

notamment le camion, ont réduit le chameau à une 

fonction pastorale. Les nouveaux marchés de 

Boua,:fa et de Tendrara ont rendu inutile le 

commerce caravanier. Le nomade peut désormais 

vendre ses produits et s 'approv1s10nner sans 

effectuer de grands déplacements. Le camion est là 

pour tout transporter. »356 

Les camions revêtent une importance particulière pour les Bédouins, qui 

les utilisent à de nombreuses fins, notamment le transport des moutons au 

marché, le transport du fourrage et de l'eau vers des sites où sont rassemblés les 

animaux élevés pour la viande, le déplacement d'un petit nombre d'animaux 

d'une zone de pâturage à une autre, et voyager entre les villes et les villages. 

Grâce à une mobilité accrue, même si moins d'enfants bédouins fréquentent 

l'école que les enfants des peuples sédentaires, les nomades ont commencé à 

avoir un meilleur accès à l'éducation et à d'autres services publics. Les femmes 

restent pour la plupart à la maison, mais les hommes bédouins parcourent 

souvent de grandes distances pour trouver du travail ; la plupart des familles 

tirent une partie de leurs revenus de parents qui émigrent en Europe. Et c'est la 

situation de la tribu de « Ouled Sidi Ali Bouchenafa ». 

La désertification est l'un des aspects de la dégradation généralisée des 

écosystèmes. Elle détruit le potentiel biologique, c'est-à-dire la production 

végétale. La désertification des hauts plateaux a accéléré les changements que 

connait le mode de vie de la tribu de Ouled Sidi Ali Bouchenafa aux Haut 

plateaux de la région orientale du Maroc. 

Abderrahmane El Harradji montre que: 

355. L'administration coloniale entreprit, en 1929, la construction d'une voie ferrée pour relier

les mines de Boumfa à Oujda en passant par Tendrara, puis à Colom Bechar. 
3
5

6 
Mohamed Mahdi. Culture ET patrimoine des nomades Les Bni Guil du Maroc Oriental 

Edition Darassalam, P.232. 
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« Il est évident que l'érosion et la 

désertification sur les Hauts plateaux de l Est 

marocain ne sont pas la conséquence cl 'une 

dégradation récente des milieux, mais / 'évolution 

· récente des dernières décennies en aurait

certainement accéléré les processus. »
357 

6. Histoire et économie

Les hauts plateaux de la région orientale du Maroc ont une lonoue histoire 
0 

de nomadisme, ancrée dans les pratiques pastorales et transhumantes qui 
définissent les modes de vie des tribus locales depuis des siècles. 
Historiquement, le nomadisme dans cette région était largement influencé par 
les dynamiques tribales, les réseaux commerciaux transsahariens, et les 
échanges entre différentes communautés pastorales. Le commerce du bétail, 
notamment des moutons et des chèvres, ainsi que la production de laine et de 
cuir, constituaient les piliers de l'économie nomade. 

1.6 Histoire des nomades pasteurs 

Le mode de vie nomade à travers l'histoire a été considéré comme violent 
et peut être trouvé parmi les catastrophes naturelles par les sociétés et 
civilisations sédentaires. Au Moyen Âge, les Mongols, avec leurs incursions 
périodiques dans ]es villes d'Asie et d'Europe, détruisant tous les symboles des 
civilisations, renforcèrent les images de brutalité des nomades. Les données 
disponibles sur les nomades pendant la période de la préhistoire et des débuts 
de l'histoire sont très limitées et fragmentaires. Cependant, avec des sources 
limitées, des anthropologues, archéologues, préhistoriens et chercheurs 
travaillant sur les groupes nomades pourraient quelque peu déplacer les notions 
de sauvagerie attachées aux nomades et établir que ces cultures étaient bien plus 
que le simple pillage de la sauvagerie. Grâce à ces recherches, nous sommes 
désormais en mesure de comprendre dans une certaine mesure le mode de vie, 

357 
El Harradji A. « Aménagement, érosion et désert[fication sur les Hauts-Plateaux du Maroc 

oriental», Consulté en ligne le 2/ 01/ 2024 sur https:llwww.perseejr/doc/medit_0025-

8296 1997 num 86 1 2985 
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vie. aux statuts des individus et des groupes, aux 
. 358 

normes et aux rapports soc,aux. » 

D'énormes changements se sont produits dans les modes de vie et dans la 

psychologie sociale. Dans les économies nomades et semi-nomades, de 

nouveaux types d'habitations pliables et facilement transportables ont été 

construits ainsi que des ustensiles de cuisine et de la vaisselle plus facilement 

transportables, principalement en bois et en cuir. De nouveaux vêtements sont 

devenus d'usage courant, notamment des chaussures souples, des pantalons 

longs et larges. 

Lorsque nous analysons la stabilité et le potentiel de leur économie, il est 

évident qu'au début, Je pastoralisme était capable d'exploiter des zones 

écologiques qui n'étaient pas adaptées à l'agriculture et à d'autres formes 

d'activité économique. Il offrait un mode d'économie de production alimentaire 

dans les zones arides, semi-arides. li a survécu parce qu'il était le système Je 

plus avantageux dans ces zones. Cependant, elle avait ses limites dans le 

développement d'une économie complexe et reposait simplement sur la simple 

reproduction d'espèces animales similaires. Cependant, certains changements 

limités poun-aient être apportés grâce à la pratique consistant à avoir des 

troupeaux mixtes pour répondre aux besoins de nourriture et d'échange. Mais les 

limites à l'augmentation de la productivité sont évidentes. EJJe était sujette aux 

catastrophes naturelles comme la sécheresse, les excès de pluie ou de neige ou 

la propagation de maladies parmi le bétail. Sa dépendance à plus d'un titre vis­

à-vis d'autres économies pour l'acquisition de céréales, de produits artisanaux et 

même pour l'échange ou la vente de ses propres produits était inhérente. 

Et c'est ce que confirme Tag Boutayeb 

« La société pastorale et son économie sont 

désormais très liées à la loi du marché, celle de 

l'offre et de la demande. Le propriétaire éleveur 

.fàit désormais de l'élevage pour le marché où il 

358 
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aujourd'hui par déstructurer le système tribal des 
360 

pasteurs nomades. » 

La vie quotidienne dans les hauts plateaux de la région orientale du Maroc 

connaît de profonds changements depuis plusieurs décennies. Alors que certains 

nomades semblent encore pratiquer le nomadisme de manière traditionnelle, 

pour d'autres, les camions et les téléphones portables font depuis longtemps 

partie du quotidien. De nombreux jeunes cherchent fortune en tant que 

travailleurs migrants en Europe. Basée sur des recherches sur le terrain, cet 

étude combine des approches quantitatives et qualitatives de recherche sociale 

empirique et montre comment les processus de transformation économique et 

sociale actuels façonnent les conditions de vie dans les hauts plateaux de la 

région orientale du Maroc. 

C'est ce qu'affirme Mohamed Mahdi 

« Le devenir du nomadisme est influencé par les 

normes qui régissent les sociétés nomades. Ces 

normes ont beaucoup changé, marquant 

l'évolution de la société et touchant aux 

fondements culturels de ses rapports sociaux. »361 

La société bédouine des hauts plateaux de la région orientale du Maroc a 

subi d'importantes transformations au cours des dernières décennies, marquées 

par l'affaiblissement du système tribal et la restructuration des modes de vie 

traditionnels. Sous l'effet de multiples press10ns administratives, 

économiques, et environnementales - le mode de vie nomade s'est 

progressivement reconfiguré, entraînant une redéfinition des rapports sociaux et 

culturels au sein de ces communautés. 

360 
Tag Boutayeb., (2003). Espace et société Agro-pastorale en Mutation Dans le Maroc 

Oriental Steppique. Publication de la Faculté des lettres et des Sciences Humaines Sais-Fès. 

Série:<< Thèses et Monographies» N°5. Impression :SJPAMA-Fès. 
361 Mohamed Mahdi. Culture ET patrimoine des nomades Les Bni Guil du Maroc Oriental 
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• 

l. 7 L'Érosion du Système Tribal :

Historiquement, les tribus constituaient le pilier central de la société 

bédouine, régissant non seulement l'organisation sociale mais aussi l'accès aux 

ressources et la gestion des conflits. Avec l'introduction de l'administration 

coloniale française, suivie des politiques postcoloniales de centralisation, les 

structures tribales ont été fragilisées par la sédentarisation forcée, la 

privatisation des terres communales, et l'imposition de nouvelles formes de 

gouvernance. 

L'impact de l'économie de marché a également joué un rôle décisif dans 

cette érosion. Les tribus, autrefois autonomes et résilientes face aux défis 

naturels grâce à une économie basée sur Je troc et les échanges locaux, ont été 

progressivement intégrées dans un système économique globalisé où la monnaie 

et les biens de consommation ont pris le dessus sur les échanges traditionnels. 

Cette transition a souvent mené à une dépendance accrue envers les marchés 

urbains et à une vulnérabilité face aux fluctuations économiques mondiales. 

2. 7 Modernité et Mutations Culturelles :

Les transformations de la vie quotidienne, telles que l'adoption des 

technologies modernes comme les camions et les téléphones portables, reflètent 

une adaptation continue aux nouvelles réalités économiques et sociales. Tandis 

que certains nomades persistent dans leurs pratiques ancestrales, d'autres ont 

intégré des éléments de la modernité qui bouleversent les normes 

traditionnelles. Cette coexistence de l'ancien et du nouveau montre une 

dynamique complexe de changement où le nomadisme n'est plus une simple 

perpétuation de pratiques immuables, mais un ensemble de stratégies 

adaptatives face à un monde en mutation rapide. 

Mohamed Mahdi observe que « Je devenir du nomadisme est influencé 

par les normes qui régissent les sociétés nomades. Ces normes ont beaucoup 

changé, marquant l'évolution de la société et touchant aux fondements culturels 

de ses rapports sociaux » (Mahdi, p. 320). Cette observation souligne que le 

nomadisme ne peut plus être perçu uniquement à travers le prisme de la mobilité 

et de la subsistance pastorale, mais doit être compris comme un phénomène 

431 









Table des matières 

Présentation 

Axe 1: 

Manipulations et Distorsions du Temps Narratif 

Najat ZERROUKI/FLSH/UMPO : 

Intersections entre 

Technologiques » 

Temporalités 

« Littérature 

Hybrides 

Francophone 

et Avancées 

7 

11 

13 

Amina RBIHA/FLSH/UMPO, « L'Esthétique du Temps Suspendu 39 

dans la Littérature maghrébine francophone : mémoire, oubli et 

désenchantement » 

Sanae Y ACHOU/FLSH/UMPO, « La Temporalité et la Résistance 53 

dans la Littérature Absurde » 

Fardaous BELGAID/FPNador/UMPO, « La Dialectique du moment 71 

et Temporalités Entrelacées : Passé, Présent et Futur dans le Récit 

Beur» 

Samir HADDOU & Dounia BOUAKLINE/FLSH/UMPO, « La 
91 

temporalité dans la littérature contemporaine : vers de nouvelles formes 

d'expression littéraire » 

Axe 2: 111 

Temporalité, Mémoire et prospectives 

Houda IBEN KHAYAT ZOUGARI/FPNador/UMPO, « Temporalité 113 

et Technologie : L'lmpact de l'lA sur la Littérature Médiatique 

Multimodale » 

AISSA Hassan / FLSH/UMPO, « Métempsycoses littéraires dans 133 

L' Auteur et ses doubles d' Abdelfattah KlLITO » 

435 





Hakima HAMMADI/FLSH/UMPO, « Le Temps historique et 323 

subjectif à travers le prisme de Pierre Loti dans Au Maroc » 

Oumaima EL HAMAYOUT/ FLSH/UMPO, « La Mémoire de !'Exil: 343 

Chroniques d'une Identité entre Souvenirs et Mélancolie» 

Axe 4: 351 

Temporalité et Patrimoine 

353 Mohammed SADIK/FLSH/UMPO, « La temporalité du digital et le 

service des destinations touristiques » 

Fadila BOUTCHICH, « Lien entre l'impact des stratégies de 369 

communication digitale et la temporalité dans les administrations 

publiques marocaines » 

AbdellatifBOUKHARI/FLSH/UMPO, « La Temporalité des TIC et 381 

la communication et la touristique » 

Abdelilah BOUALI/ FLSH/ UMPO, « La temporalité du rituel chez 399 

les Bénisnassens : le chant Essaf » 

Abdelaziz Amarat/FLSH/UMPO, « Les Métamorphoses qu'a subies 415 

le Nomadisme aux Hauts Plateaux de la Région orientale du Maroc » 

Table des matières 435 

437 







Culture à l'environnement : Environnement et Citoyenneté : de la 

diversité environnementale vers la richesse des Représentations : 

Regards Citoyens (Vivre l'Environnement autre que le Coronavirus), 

8- Littérateurs en partage : la Production et la Réception des textes au­

delà des frontières, 9- Géographie spatiale et Espace géographique :

l'intégration des Hommes à un Lieu, .... Elle a édité chez EDILIVRE : 

Perspectives et instances narratives dans l'écriture romanesque du 

beur et sur le beur: entre Identité et Altérité - Volume 1, Najat 

ZERROUKI (s. la dir. de) Paris: Edilivre, 2016. 

440 




	333333
	SKM_C754e25071811460



